
Les Oydores fontaífis en face au milieu
ScilyaunProcureur Se un Advocat fifcal',
qui font aífis aux cótez , Se au bas eft la
table des Greffiers,qu'ils appelent Efari-vanos.

Ce ne íbnt point les <tAlcaldes ny les
Oydores quirapportent les procez , mais les
Advócate quifont nommez par le Confeil,
& s'appellent Relatores , ils fe tiennent
deboutál'Audience , les uns aupres des au-
tres , avec les papiers desparties , ge teme
fomble qu'on me ditqu'ils s'aífeoient quand
ilsrapportoient á hüis dos '; fouvent outre
ees Relatores-la , le Confeil commet quel-
<m'un dek Chambre pour examiner unpro-
cez, Se alors ilvadans une petite chambre,
Se iíjuge Paffaire fans en faire rapport á la
Chambre.

IIeftaife devoirqu'il vientdupetit nom-
bre de Juges qu'il y a en chaqué Chambre i
&enceres des juges ambitieux- du gain ,
nkyant pas dequoy vivre,8c au íuxe deíquels
nefeffilentpas les gages que leur donne íe
Roy d'Efpagne , qui font ce me femblé,
moins de milefeus ,qu'en ce País- láles af-
faires ydurentfi Iong-temps ,8c que mefme
la corruption , dont on fe plaint bien plus
la, qu'en France , s'y gliflebien plus aife-
ment, quedans ños Parlemens ,oü unhom-
me íeul nefe peut pas rendre Maiftre d'uneañaire.

En k Cour des Alcaldes de Parapeten-



ne , leRoy ne fgaurok mettre qü'un Canil-
lan, 8c les trois autres doivent eftreNavar-
rois.

Dans leConfeilily a fept Oydores , Se le
Prefident que l'on appelle Regente , fait le
huétiefme ,que le Roy peut choifir de tout
país , 8e prefentement celuy qui l'eft de
Cordoüe , Se fe nomme Dom López de los
Rios yGufiman ,qui eft le plus proche he-
ritierpar femmes ,8e qui feroit heritier des
Ducs de Medina Sidonia , au cas que leur
branche manquaft , 8c pour les fept au-
tres , íes cinq doivent eftre du Royaume ,
dont les deux peuvent eftre de Baftille,8c
par la convention qu'il fit avec les Rois
d'Efpagne quand ils'y donna , les Navar-
rote peuvent eftre de tous les Confeils ,
ge avoir toutes Jes mefme Charges , que
les Caftilkns naturds ,- 8c en effeár. , ily
en aeuqudques-uns dans le Confeil de Ca-
ftille.

Quand ily vaque une Place dans le
Confeil , ordinairement on la remplit
d'un des pAlcaldes , Se c'eft le Roy qui
en diípofe de cette maniere ; mais ilfaut
expliquer comment fe fait cette promo-
tion des Efiudientes , qui paroift fi bel-
le en idee , Se que l'on vante fi fort lors
que Pon ne fait point paífer un Offi-
cier d'une compagnie á une autre dlAlcaU
de , á un Oydor , Se dOydor , d'un Con-
feil, á Oydor d'un autre ,comme celuy



de Caftille, oül'on montedelapluípart des
autres. Comme je fiscinq ou fixjournées
dechemin depuis Pampelonne jufques á £«r-
gos, avec deux Efiudientes de Navarre , qui
s'en allpient áSalamanca , dont ily en avoit
un qui eftoit receu Collegial, 8c l'autre
eftoit Licenciado , 8c que tous deux ils
avoient environ vingt-cinq ou trente ans ;
ilsm'en inftruifirent aífez.

Cemment l'onparvient aux charges
dejudicature.

-"pREívtiEREMENT , en Efpagne ,de-
-*- puis queles Mores ont efté chaflez ,qui
avoient faitfleurirlaPhilofophie, la Mede-
cine, 8c les.Mathematiques, Se toutes for-
tes de fciences á Cordoüe , -d'oü eftoient
Averroé'sSx. Avicenne ;Se fice dernier n'eft
pas unPhilofophe, comme j'avois toufiours
crü , mais pluftoft leRoyMore <iAlbahali
Avicenni , qui fit faire une Compilation
par vingt-quatre Sages de fon temps , á k-
quelle iídonna fonnom, de la mefme fagon
que Juftinien donna fon nom au Code ,
comme veut Garibay. Depuis cetemps-k,
dis-je,on ne s'eft guere meflé enEfpagne que
de Droirft, á la referve de la ThologieSco-
laftique, 8c de laMorale,á quoy les Jufui-
tes Efpagnols fe font fortadonnez.

Pour cela toutes leurs Uuiverfitez ne



font celebres que pour lesLoix,encores qu'ils
n'ayent pas quafi d'Efpagne qui en ait ef-
crit,- 8c qu'ils nefe fervent que de nos Au-
theürs Frangois , quiont efté conftammént
lesplus grands Juriscoñfultes de PEurope.'

Dans leurs Jugemens ,ils fuivent le droicl[
Romáin ;mais outre cela , quafi tous les.
Royaumes d'Efpagne ont leurs Fueros ,
qu'ilsappellent , qui font leurs Privileges ,
leurs Coütumes, Seríes Ordonnances des
Rois d'Efpagne. DomPhilippe fecondá fait
faire une nouvelle Gompitetion , Se dont
mefmece Roy-cy Philippe quatriefmé en a;
faitune, ils appellent cela Leyes y Premati-
cas ;de fagon que toute Peftude qu'ils font
dans ees Coileges , oü ils ne voyent encoré
queles vieux Glofiáteurs Se les plus méchans
livi"es-;;car enEfpagne ilsn'pferofení lire,ni
avoir pas un Autheur Huguenot;"ppmme
duMoülin", quieftle plus grand-jüriseon-
fiíítedes derniers temps , nfpas Un-dé "nos:
Cathóliqués méfmes , des qu'ils parlent un
peuplus librement que lepeuple^; dé fagon,
dis-je ., -que toute cette eftüde ne- les -rendí
gúéré: fgávans :,-outre qüeléurs' Máiftres font
qüáfitoütesléurslégoñsén Efpagnol, fibieii
qué cesríéux éftudkns-ávée qui j'eftois ne'
póüvpiéntpas diré deux mote' dé Latín de
fuite.' ' --'\u25a0 -.-. :.'. -o.: oriof- :\u25a0, v \_ '.. )- Iíya done quantité d'Univerfitez, dont
íes plus celebres font,'Salamanca ,8c itAlcala
dé Henares i, dañs toutés-léfqueifes ilfaut au~



vrí^^^cpfu^nmriees pouriobtenir íes

degrez de Bachdier ,de Licentie , ,8c de

Docfteur Regent , qu'il en faut aux Col-
Jegesde Sorbonne ,ge de Navarre, pour y
eftre receu Doéteur en Theologie. Cara-
pres avoir eftudié aux Humanhez , 8c en
Philofophie , ilfaut ce me femble quatre

ans d'eftude des Loix pour eftre receu Ba-
chelier , car ils y fontunan fur leslnftteuts
feulement , Se ilfaut au moins avoir ce gra-
dería pour eftre réceu Adyocat ,8cd'Adyo-

caton monte quelquefois á.eftre Alcalde, 8c
apres Oydor , Se ce font-lates plus hábiles,

maisony monte ordinairement par l'autre
voye , qui ed que quand les Efiudientes font
unefois Bacheliers, ilsfe mettent en licence,

Se apres quelques années ikbriguent ,oudes
places de Golfegiales ,.-qu'ils. appellent,, ou
des chaires.- \u25a0::

- - -
;,col- "ti --o.o úó&

i4Dans. .chaqué Collegedl -y;a un; certain ;

apmbrede chaires ,8c -cortara- nombre de-
places deCoilegkíes :Comme par exem-
ple , dans le College defian Bartolomeo de
Salamanca ,dont celuy- cy -eftoit ;ilyena
quatorzé;; ily en a d'autres oüü yenaplus,
&:d'autres oü üyen, a-moins-; ce Font. cprn-,
ínedespkcésde Bourfiers , ge de:SQcp. Spr-

ionici:,..oüdé Socij -Na^cmici ,.;c'eft '», d.tee
qu'ily a fondation pour le logement ,8c
pour Pentretien d'un tel nombre d'Edu-
dkns, &qu'ilne léurcoufte rien tant qu'ik
-fisnt-k,pour leursperfonnes ;mais,s'i.kyeü-
. \u25a0 . : lent



lentavoirunvafetilfaut qu'ils:en payentla
penfion; Se pour eftre receu sen cette place»
ilfaut faire plufieurs adíes, 8c difputer contre
vospareils ,quipretendent lamefme chofe ',

c'eftpourquoy ilsappellent cela oppofition.
IIfaut auífi avoir enfeigné , par.exemple

unan,quelque traite de Droict dans quelque
chaire ;-pourquoy on fait auífiune oppofi-
tion ,Se alors on eft appéllé Cathedratico ,
qui eftencoré un grade au deffus de celuy
de Collegial ,mais pour cela , l'argent 8c la
fayeur Pemportent bien fouvent par delfus
lemeri.te;8e$ous ees livres défatyres qui font
en.Eípagnefonttouspleinsdes: railíeries qui
s'en font.,- ,d'oü.yjent que ees deuxEfiudien-
tes me dirent qu'ils. ne pouvoient eftre re-
ceus;en.ees places qu'avec beaucoup d'ar-
gent,Seil me fiemblequ'ils me difoient deux,
trois,.8c quatre njille.dúdate.. Et.cela., pour,
ce. qudí fautprouver.que. vous ayez faitles,-

ahnéesd'eftude requifes ;;Se apres cela-, fil¡

fautfairé fes preuves de vente de ChnfiianOs
Viejos, Se de gensyiyahs noblemente pour-
quoyilya des Commifkires envoyéz dans
lePates'informer; 8c outre ees frais-láqu'il
faut payer ,ribfaut acheter bien cher les tef-
moins,-. 8c corroraprebien fouvent fes Gom-
miífatees, outre les prefens.de Fentrée. -'

:.- -,
IApresquePoneftpoftélá. ,:quand ilvacw

que quelque. place d'Alcalde ou d'Oydor,
danskProvince ,oü on la peut pretendre ,
on fait une Confuta de ceux qui merit.ent



mieux cette place;Se onPenvoyeau Royjuy*
propoknt untel, Se alors le plus fortPem-
porte , ge l'argent y fertauífi comme ilfer-
voitautrefois en France , ge ce quieftoit de-
fendu parles Ordonnances ,Se non parladé->
mifliond'un Confeiller , á unautre quis'eft
depuis introduite. ífiení sripiáíip,i

Des Confeils d'Ejpagne quife tiennent
a Madrid.

eOmmej'ay des-ja remarqué, toutes les
Salles des Confeils dans le Pakis du

Roy , font diípofees de télle maniere que
pardesjaloufies Se des feneftrés qui ydon-
nent , le Roy peüt entendre tout ce qui
skgite dans toutes ;8c outre cela, tous les
Vendredis on luy vient rendre compte en
abregé , de ce qui s'eft paífé de confiderable
dans la femaine,'8e cela s'appelle Confiulta* Se
toutes les femaines ilyaundu Confeil ,qui
eftleConfiultante , le Roy eft fous fondaiz,
devant lequelilyaunbureaux , Se aux trois
coftezilya trois bañes; á droiót fe met fe:
Prefident de Caftille, 8c quand ileftCardinal
f ce quia efté quelques- fois)onluy met une
ehaife un peu plus bas que celle du Roy *'-
qu'iloceupefeulement quand leRoyn'y eft:
plus , car tant qu'il-yeft iln'occupequela
ehaife duPrefident ;au déflus duPrefident
ilyaune place vuide, au deífous eft le Con-
Jultant , ou Sema'mier , quirend compte au



Roycejour-lá, Se puis fe Doyen des Con-
feillers ,- Se les autres Confeillers avec leurs
robbes, font aux deux autres bañes ;des que
le Royeftaftis illes fait tous aífeoir 8c cou-
vrir, difantSienos , Sepuis Cubrí os';alors
fe Confidtant parle aflis Se defeouvert ; á
chaqué thofe que confítete ¿/ Confiultante, le

.Royrépond , ouefta bien , on hablareis me
.vosPrejidente ;.8c quand le Roy eft party,
le Confeil demeuré jufques á ce que Pon
viennedire au Prefident que le Roy Pat-
tend', 8c c'eft le Secretaire de Cámara qui
luy vientdiré, xS.-Mdaguarda d V.S. I. 8c
alors iÍJi'y a. que le- Prefident avee deux
Confeillers de la Cámara qui y vont ; les
\u25a0Confeillers denteurent dans k Galería Pm->
\u25a0tqda, Se lePrefident entre en otrapiega, oü
le Roy le faitfeote. On dit que le Roy
d'Efpagne fitune foisaffifterlePrince Dom
Baltazar dernier mort á la Confiulta, oü ií
eut une chaife de yelours cramoiíy á cofté de
celle duRoy, mais un peu plus baífe. Le
Samedy le Cenfikltant rend compte au
Confeil de ce quis'eft pane á la Confialte dix
Vendredy, 8c puis on expedie les Decrets.

J'ay desja ditqu'iln'y avoit que leCon-
feilde Navarre qui fuft veritablement fou-
verain dans lesProvinces ,car encoré qu'il
y ate des Vicerois en Arragon, en Cátalo»
gne, Se á Valence , cominea Navarre ,8c
qu'ily aitdes Confeils áSaragoffe , á Barce-
lonne * 8c á Valence , 8c dans fes liles de Sar-



deña ,Majorca , 8c Minorca ,quifont join-
tesálaCouronne d'Arragonrí eft-ce pour-
tant qu'iln'y apoint á Madrid de Confeil de
Navarre ,tout ce jugeañt fouverainement á
Pampdonne; mais ilyaun Confeilfouve-
rain d'Arragon á Madrid, dont tous lesCon-
feillers doivent eftre de ce Pateríá ;á fgavoir
unPrefident, que l'onnomme Vice-chance-
lier ,*8c fixou fept Oydores ,\u25a0\u25a0que quelques-
unsnomment Regentes ;deux d'Arragon,
deux de Valence,deux de Catálogne , 8cun
deSicile, knsleFifcal, fes Protonotaires ,
&les autres Officiefs;8cce Confeil d'Arra-
gon futerigepar Ferdin and, Se confirme par
Cliarles Quint.

' - '- '"-

LeConfeil d'Italie , qúi fotauífieftably
parcharles Quint , eft encoré compofé de
mefmenombre dé Prefidéns , Se de telpais
qu'ilpkiftau Royd'Efpagne.

PourlesfixRegens oü -Confeillers, trois
doivent éftféNápblitains ,Sedéux Miknois,
mais ily en péüt auoir trote Efpagnols ,
póurveu qu'ils ayent efté Miniftres 8c Offi'
ciers á Naples , en Sicile, 8c á Milán, fans
los Fificales Protonotarios , Secretarios Se au-
tfesOfficiers. . o \u25a0'\u25a0"'

'
-. ..

11yavoit auífi- un Confeil 'dé-'Portugal,
compofé de Portugais , qu-'éftablit Philippe
fecond ,d'unPrefident Sede quatre Confeite
lers, Sedeux-Secretaires ,tous Portugais.

EnPan tiii!fixcent vingt-hui£fc, le Roy
d'aprefent a faitauífi unConfeildeFkndres -,



:oü ilyaunPrefident Efpagnol, deux Con-

Teillers ,•8e un Secretaire Flamand.
Charles Quinteftablit auífi le Confeil des

Indes , encoré que Ferdinand en'euftcom-
mencé un,8cileft compofé d'un Prefident ,.
de douze Confeillers , kns les Secretaires,

-fifcal, Se autres Omciers, Etle Roy d'a pre-
-fenferi Pánmil fix ceíis-quarante-quatre ,a
faitencoré unConfeil de la CamaraXe In-

\u25a0dias ,\u25a0 dont eft Dom Luis de Haro , qui

en eft grand Chancelier.

DuConfiilde Caftille.

RE"s té'-á parler del.Confiejo Real de

CaftiUa ,.dont ilfaut confiderer lá jü-
rifdiéHon devant que deparler des Confeils
d'Eftat, de guerre , de finance ,d'Inquifi-
rion , de Ordenes , 8c.de la Cruzado ;Le.
Royaume de Caftille comprend prefente-
*ment toute I'Efpagne.,, hprfmis le Navar-
red'Arragon, Valence ,Se Catálogne ;car
le'Royaume de Grenade ya efté reüny',.
comme ilmefemble avoirdefia dit;de fa-
cón que cela va depuis le deliróte jufques
auxPyrénées; Se outre cek cette eftendué
dePaiseftdivifée en trois Jurifdiétions. La
premiere, de lavillede Madrid, Se de cinq
lieués aux environs ,oü tous les procez vien-
nent en premiere Inftance devant les Al-

caldes ,oü les Tenientes de Madrid, 8c en ap-

D 4 Pelia~



pdktion áu Confeil de Caftille, ge ppur cela
ilyaune Chambre que l'on appelle la Sala
de la Provincia.

Les autres deux Jurifdictions font divi-
fées par le Tage , depuis cette rivierejufques
au deftroit de Gibraltar, á l'excepf ionde ce
qui eftde Valence,qui eftun Royaume par-
ticulier í fgavoir depuis la fourceduTage,

-jufquesálamerMediterranée, tout cela eft
:de la Chancdlerie de Grenade, Se depuis cet-
te mefme riviere jufques aux Pyrénées, á
l'exception de laNavarre,qui s'eftend depuis
l'Ebre , juíqúes aux mefmes montagnes en
Jongueur ,8c en krgeur juíques á celle de
-Guipuícoa Se l'Akva, en tiranfune ligne de
Logroño aux Pyrénées , tout cela eft de -la
.Chancellerie de Valladolid.

Ces deux Chancdleries fe difent fbuve-
raines, maisiiyapourtantuncas , oüilya
revifíon á Madrid,des procés quiy ontefté
jugezendernierreflort ; ce quifait une au-

_.tre Chambre du• Confeil de Caftille , qui
s'appelíe de Mily Mainientos Ducados * a
caufe que ceux qui ont perdu unprocés, ouá
Grenade,ou á Valladolid pour le faire revote
en cette Salle , fontobligez de configner nal
quinientos ducados. , qui feroit quafi cinq
censefcus de noftre monnoye ,kquelle fom-
xnefil'Arrefteftconfirméiva moitiéaupro-

ífitdek Chancelerie ,'. dontl'Arreit eftcon-
..firmé ,Se moitié á lapartie ce mefemble,
Se fil'Arrefteft infinué, la Chancdlerie n'en



a rien. J'ay efcrit cela en quelque part ,
mais jene m'en fouviens point ;ily afeize
Oydores Se un Prefident en chaqué Chancel-
lerie,lefquds fe feparent en quatre Salles ,á
l'imteation de ceux duConfeil de Caftille.

A Grenade 8c á Valladolid , la Salle des
Alcaydes eft dans le mefme logis oü fe tient
le Confeil ,- ge la Chambre des Hijos d' Algo *\u25a0

qui font quatre Alcaldes letrados , qui eft
comme une efpece de Cour des Aydes ; car'
l'onyjugefi un homme eft Gentilhomme
ou non,8c s'ils fontexempts de certains ira-
pofts en chacune de ees deux Chancelíeries-j-

ily a ce me femble feize Confeillers , le
Prefident de Grenade qui me montra fon
Cabinet de livres, Se fon Appartement ,qui
eft meublé fort proprement , s'appelle R<£-

defino- des Montagnes de Burgos ;celuy de
Valladolid-, Zarate , Se eft deBifcaye. Il-y
a auífi quatre Alcaldes del Crimen , outre'-
¡e Corregidor, Se fon:Lieutenant ; fous-ees:-
deüx Chancelíeries il y a plufieurs Jurif-
di£tions,dont onyvapar appelktion :\u25a0 Se les
plus grandes- Se les plus belfos , Se qui font
comme desefpeces de Chancelíeries, font
PAudíencedeSeville , qui eftcompofee.de-
cinq Confeillers Se un Prefident ,-.ou Re-

gent ', que des Oydores ne fontpasdifficulté:
d'eftre ,quoy que cela foit fous leConfeil de
Grenade; SePAudiencedeGalice, quieft.
ce me femble á la Courña,, fous la-Chafe
eellerte de VaíkáotedB

D'f ©aír©-'



Outre cela , comme ilya fous Vallado-
lidk Jurifdiction de quatre Villes, qu'ils
appellent , fiant Andrés 8c Laredo , 8c
deux autres ; Auífi fous Grenade ily a Ca-
dis , qui vaut prefentement luy tout feul
plus que Seville , kns compter fian Lucar ,
Se le Puerto de fanta Maria, depuis que
fes Gallions y viennent ;8c ainfi ees deux
Chancelíeries font toutes deux aífez fem-
bkbles , Se jen'yay trouve de difference ,
finon que k Salle de Juez Mayar de Bifi-
caya, qui eft á Valladolid,Se dontilyaap-
peíktion á la Chancdlerie ;car ilme fem-
blequ'iln'y apointde Salle de Province qui
reffemble á celle lá que Grenade. Voilá
done defia deux Salles , dont eft compofé
leConfeil de Caftille,lefqudles , ce me
femble , ont chacun dnq Confeillers ,- ii
y en a deux autres , Pune qu'üs appellent
del Govierno , oü áffifte le Prefident a-
vec trois Confeillers , Se pour le Prefi-
dent iln'a point de voix dans les affaires de
Juftice , quand ilaífifteák Chambre qu'ils
í'appellent ;tout cela eftcompofé de Con-
feillers de Caftille. Mais la Salle de los Al-
caldes nelCrimen , quife tient dans la Cafa
dek Cárcel , quin'eft- pas comppfee d'Oy-
dores ,s'appeíle quintaSala del Cónfiejo , a
caufe qu'dle juge fouverainement en ma-



ILeftaiféde s'imaginer , Se ainfi iln'eft
point befoin d'expíiquer la fonction du

Confeil d'Eftat , qui eut fon origine du
temps de Charles Quint á Grenade , qui
n'eft remply que de ceux qui ont vieillydans
les Gouvernemens , dans les Commande-
mens d'Armées, Se dans les Ambafkdes ;8c
ce quirepond á ce que nous appeílons pre-
fentement en France Miniftres d'Efiat ,qui
eft un tiltreque la Regence aproduit ,car
auparavantil n'y en avoit qu'un ., Se cette
-Dignitéde Confeillef d'Eftat eft fi grande,
que DomLuís de Haro,par une fauífe mo-
deftiene s'eftoitpas fait du-Confeil d'Eftat;
ge quoy que dans noftre Traite de Paix, nous
luy donnions ce tiltre, je croy qu'il nele
prend pas, au moins on m'a faitremarquer
ceká Madrid, Se dans klifte que m'en a
donné unConfeillerdu Confeil de Caftille 3

iln'y eftpas nomme.
IIne faut pas non plus expliquer la fonc-

tion duConfeil de Guerre , 8c celle duCon-

feilde Hazíenda , quirépond á nos Finan-
tes. Ilyaoutre cela, divers Confeils com-
pofez de Commiífaires tirez:des autres. ,. Si
-qu'ilsappellent Juntas,c'omme ily a ía Jun-
to de Competencias , pour les confliets de
lurifdicvtion. lunta de Obras ybufiques reales 3

nueva junta de mellones , oü fe dépefehent



pluíieurs affaires de Finances de la Miran-
tafigoy minas , Se qudques autres fur les cas
quiarrivent ; outre cela, ce Roy-cy Phi-
lippe quatriefme , a eftably un Confeil de
Fkndres , comme Philippe deuziefme en
avoit raftteué un de Portugal. Mais ily
en a trois qui font particuliers á I'Efpa-
gne,-; fgavoirceluy de VInquifition,celuy de
hfianta Cruzada, 8e celuy de las Ordenes.

Du Confeild'lnquifition..

ILya dix Tribunaux d'lnquifition en Ef-
pagne, fgavoirá Tolede, Grenade, Se-

vilie,Cordoué, Murde, Cüenga, Logroño,,
Lerena , 8c Volladolid,Se pardeífus tous
ceux-Ja ,ifyaleSouverain quieft áMadrid.
Ce futdu temps deFerdinand que cela com-
menga , Se de la maniere dont font faite les
Efpagnols , quin'ont pour kpluípart point
de Iecture, quis'aaonnent fortá toutes leurs
paífions, 8c quin'ont pointde foy veritable,
áy interieure, mais feulement une fauífe,

'qu'ils eroyent ne confifter que dans les Ce-
remontes de l'Eglife,. 8c dans le cuite exte-
si'eur. Cette crainte leur eíPneceíkire pour
les teñir en bride ; car fion leur donnoit la
libertéd'eXamineryiJs nefgauroient d'oüiJs
en feroiént, reflemblans aux Mores quife
font Chreftiens autant de fois qu'on les
ptend *, & reáeyfennent Mahometans des



qu'ils íbnt en liberté ; car ils ne fgavent
pourquoy ils fontChreftiens , nonplus que
lesMores fgavent pourquoy ils fuivent Ma-

homef. 8c c'eft bien d'eux que Pon peut diré
qu'ils fiont Catholiques , parce que leurs Mi-

resNourices lefiont.
. Le Prefident de l'lnquijition s'appelle
Inquifidor general , 8c les Confeillers Inqui-

- fiteurs ;8c comme ils n'ont autre chofe á
faire qu'á s'informer de la mauvaife vie, 8c
de la doctrine des gens , 8c qu'un chacun ai-
me á fe faire vaioir dans fon employ ;ils
ont des efpions par tout. Veritablement ils
neperfecutentpas les eftrangers ,mais feu-
lement ceux duPais. Mais la- maniere dont
ils fefervent eftcontre toutes les formes, 8c
contre toutes fortes de Loixdivines Se hú-
mateles. Car fur les rapports que l'on fait
contre unhomme (queje veux croheque
Pon ne confidere pas legerement, mais feu-
-lement apres qu'ils ont efté eonfirmez de
plufieurs coftez. ) Onprend unhomme, 8e
au lieuqu'il faut en toutes fortesde crimes
que Pon declare au prifonnier le crime dont
ileft accufé , 8c que jamáis on ne croitun
.homme quis'accufe ;icy, aucontraire,on
attend qu'ildeclare qu'ileftcoupable ,8c de-
quoy; car s'il ne s'accufe de rienon le re-
tient toufiours , la plufpartdu temps onluy
donne lagefne, Se onle faitmourir; on ne
nommejamais les témoins quiPont accufé ,



fgauroit leur reprocher, ny les rejetter ,
comme bien fouvent ils pourroient eftre
portez á les deferer pour des inimitiez par-
ticulieres; Se unhomme fe trouve pris,misa
la torture ,condamné ,bruílé, fans pouvoir
fedefendre. Quand jeblafmois celadls ne me
difoientrien autre chofe , finonque c'eftoit
kplusbdlechofe qu'il y euft en Efpagne
qu'un Auto d'lnquifition; Ainfiappellent-
ilsl'Arreft de condamnation , 8c l'execution
d'un miferable ,Se traitentce fpeótacle com-
me une feftede Taureaux, carón m'a diten
effet,qu'ils fontcela avec grand apparat. Et
pourobliger toute la Nobleífe á maintenir
cette invention, on a donné de grands Pri-
vileges á tous les Gentilshommes qui veu-
lentfe faire familiers , qu'ils appellent de la

fainte Inquifition, dont la fonótion eft de
fervirSe prefter main forte pour prendre les
accufez, Seles mettre énprifon; car ilya
cela departiculier qu'üs les menent en pri-
fonSeaufuppliceknsquele condamné foit
lié;mais ileft tdlement environné de Gen-
tilshommes, qu'on n'a que faire de craindre
qu'ils'efchappe. \u25a0

Mais auíficecruel Miniftere leur appor-
tebeaucoup d'avantage, Se un Gentilhom-
me familierde ÍTnquifition, peut apres^ ce-
la faire toutes les plus mefehantes aétioris
du monde , tuer, aílaffiner, violer¡kns
qu'illuy en arrive du mal. Car des qu'on fe
veut faireprendreilfe reclame tout auífi-



toft de PInquifition ,'\u25a0 oü ila fes caufes com-
mifes, Se ilfaut auífi-toft que toute autre

Turifdiótion cede , car celle-cy a les mains

plus longues que les autres; les Inquifiteurs
entreprennentdonc ce procés , Se le fami-

lierne manque point auífi-toft de fe faire

efcroüer prifonnier de l'Inquifition, Se apres
cela ilne laiífe pas de fe promener par tout ;

fortirde la Ville,8c fairecomme s'iln'eftoit
pas prifonnier , pendant qu'on fait tirer le

procés en longuera- pour le mettre enac-
commodement. Mais ceux quiont de me-
fchantes aífaires font bien aifes de demeu-
rer des dix années , 8e quelquesfois toute

leur vie prifonniers de l'inquifition. Et
quand jepaíky á Cordoiie je vis un Dom
Diego de Cabrera y Soto Mayor• ,Chevalier
del Habito de Calatrava , oü de Santia-

go, quime fitvoir la Salle de l'Inquifition,
&tous les coings Seles prifons , Se le lieu
oüfedonne lagefne aux accufez, 8e ilme dit

qu'il y avoit fort Iong-temps qu'il eftoit
prifonnier de l'Inquifition de cette natu-
ra & ie l'avois veu á la fefte desTau-
reaux d'Ecija , 8e ilavoit efte a 1expedt-
tion d'Elvas , quand Dom Luis y fot j
8c tout cela eftant prifonnier, 8c luy 8c un
autre Gentilhomme de Cordoué , oü ils
font plus gakns , 8c vivent plus noble-
ment , 8c plus á k Frangoife qu'en au-
cune autre villed'Efpagne ;me dirent en

me menant promener par tout en leur carr
roñe 3



roflé,qu'une foisun familier de l'Inquifition
ayant tué un homme qui avoitgrand credit,
£c beaucoup deparens; les Inquifiteurs fu-
rent obligez de le condamner a la mort ,
mais en mefme temps ilsle firent fortir, 8c
les autres Gentilshommes familiers luy fi-
rent teñir preft un cheval avec une bonne
fomme d'argent , Se ilfot quelque temps

kns femontrer , pendant quoy on accom-
moda l'affaire mais ils me dirent , ce me
femble qu'elle avoit traifné Iong-temps
avant que d'en venir á cette extremité.
Comme jepaflay á Logroño , on me dit
qu'on yavoit mis depuis peu á l'Inquiíition
un Gentilhomme de qualité , qui avoitpar-
léSe difputé un peu deffus laliberté,8c def-
\u25a0fus fe- grace. Mais ileft vray qu'ils n'yen
mettent guerre de cette nature , á caufe que
perfonne nefeait ríen ,&ainfiilsneparlent
gueres de chófes de la Religión- lisn'y
mettent guere fouvent que ceux qui font

íbupgonnezdeMorifine, ou de Judaífme,
dontils en prennent fouvent qu'ils menent

par les rués , avec une Caroca., qui eft une
efpece de bonnet pointu, Se forthaut de pa-
pier jaune Se rouge;pourquoy on les appel-
le Encorocados. Le Confeil, Se lesOfficiers
dePlnquifition marehant devant en Mules,
-8c fes Familiers apres , Se les Encorocados
fontau milieu. On les mené ainfidans PE-
glifedesDomhtequains, Se on leur faitun
grand. Sermón. . 11 y en a d'autres? qu'on



foüette quand ilsfontrelaps , d'autre aquí

on donne el Sanbenito ;c'eft unedefpece

d'eftole qu'on les oblige de portera leur col

8c on les appelle Sanbenitos. On efcrit les

noms de tous ceux qui ont efte pns arate ,8c

l'année, fur les múrateles des Eghfes , avec
des Croix de farad André ,&.laplufpart des

Eglifes d'Efpagne en fontpleines.

Du Confeti de la Santa Cruzada,

ILya encoré le Confeil de la Santa Cru-
zada, qui eft compofé, outre leCom-

miflaire generahqui en eftPrefident , de fix

Confeillers ,quifontdu Confeil de Caftille,

oude celuydes Indes, ou de celuy dItatee.
Haeftéeftably en mil cinq cens neuf, du
temps duPape Jule deuxiefme, 8c fous ce
pretexte de laCroifade ,oude la guerre que

les Rois d'Efpagne difent toufiours qu'ils
pnt contre lesInfidentes ,encoré qu'ils ayent

receu depuis peu un Envoyé du grand Ture,

avec qui ik font prefentement mieux que

nous ;Se encoré qu'ils vivent en paix avec

lesPotentats del'Afffique. Sous ce pretex-
te, disje, le Roy d'Efpagne tire du revenu

de Tolede, quiefteneffet trop grand pour

une Archevefché , cinquante mille ducats
pour Pentretien des Galeres, contre les In-
fidelles, Se de grandes fommes áproportion

fur tous les benefices d'Efpagne.
Ce Confeil connoift done de tous les fub-

fides



íides que le Pape permet aü Roy de levef fur
les Ecclefiaftiques , Se fur refte de fes peu-
ples ; pour cela, Se pour ce que l'onfait
payer á tout le monde pour manger du
beurre , du ffomage , 8c de hgroffura , qui
íbnt toutes les jfinés Se les éntrateles , córa-

mepieds, cous', atetes ,freffures, de toutes
fortes de viandes ;pour cela,dis-je, onfait
de certaines Bulles píeteles tPinduígencés
pour animer les Efpagnols contre fes Infi-
delks, Se ilyaun grand debit de cela; car
qui n'en adíete point paífe pour Juif, ou
pour Heretique , Se cela ne vaut rien, que
pourun an,auífibien enEípagne, comme
aux Indes,oü leRoy vend toutes ees Bulles-
la, 8cle revenu quivientde cek, eftcomme
jsayoüy diré,plus grand que celuy des mi-
nes d'or, Se d'argent; 1a moindre Bulle fe
vend troisreaux de Vellón,Se leprixen aug-
mente áproportion de la qualitédes gens.

DuConfeil des Ordres Militaires.

JOL 'Confejo de Ordenes * compofé auífi
d'unPrefident,8c de fixOydores, fans

les autres Officiers qui doivent avoir tout
elhabito , eonnoift des caufes Civiles 8c
Criminelles de ceüx des Ordres. de Santia-
go , Calatrdva , 'Se Alcántara ,- dont j'ay
parlé , des informations qui fe font pour
eftre receu Chevalier de cét Ordre;car ce



n'eft pas tout d'avoir leBrevet del habito*
que le Roy donne, 3 faut faire preuve que

Pon eft Noble , 8c venu de Chriftianos Vie-

jos, fansaucun meílange deMonfme, nt

de Tuifverie ,Se celacoufte de l'argent ,aufli

bien que les informations des Efiudientes
dont j'ayparlé. Ce Confeilpropofe auífi au

Roy les Confortes pour la provifion des

Commanderies -, 8e autres charges de ees

trois Ordres, dontil y en a un fort grand

nombre , 8c leRoy d'Efpagne a des Com-

mandesá donner, par permiffion des Papes,
8c cótome grand Maiftre , Se il-femble; que

ce foitau lieu, 8c pour le recompenfer des

Abbaiés ScPriéürezCommandatairés., quil
ne donne point comme nos Rois.

' y

Des ordres Militan-es d'Efpagne.

TOus les Ordres militaires d'Efpag-
ne font venus de la lafcheté des Che-

valiers .Templiers , dont on donna les biens
á ceux qui feliguerent enfemble , Se fecroi-

ferent contre les Mores ;ainfi POrdre de

Montefa dans le Royaume de Valence *.&

celuy de-Chrifto en Portugal , eurent tous

Jes biens des Templiers. Mais les prinripaux
Ordres d'Efpagne: font ceux de Santiago *

qu'ils appellent feNoble, Se dont lamarque
eftune Croix rouge en forme d'une efpéej
Celuy de Calatrava leGalant , dont la ma*-



que eft une Croix de la mefme fagon que
celle de Calatrava , horfmis qu'elle eft
verte;car pourPOrdre de la Toiíbn ,\u25a0 c'eft
l'Ordre des Ducs de Bourgogne , qui n'a
point d'autres marque que k Toifon d'or
qui pend aun ruban de foye, Se que les Ef-
pagnols negligent parce qu'iln'yaaucunes
commanderies , le Roy d'Efpagne ne le
donne guere qu'a des Princes ,oü á des
Sdgneurs eftrangers.

Les Ordres Santiago , Se de, Calatra-
•va difputent enfemble la préference , 8c
pretendent tous deux eftre les plus anciens.

Comme Saint Jaques a efté depuis fort
long temps lePatrón d'Efpagne ,8c que tous.

les Efpagnols difent qu'en cette knglánte
bataille, qu'ils appellent del Clavio, oüle
Roy DomRamiro en Pan huit cens quarante-
quatre défitlesMores aupres de Logroño ,^oü
j'aypafle,Saint Jaques luyapparut , Se Í'af-
feufa dugain délabataille,plufiéurs croyent
queladevotionde Saint Jaques augmenta,
:&qu'alors tous les Gentilshommes firent
une Confederation qui fot le commence-
ment de cét Ordre ;cela peut bien eftre,
mais Garibay ,Selaplufpart des autres Hi-
ftoriensdemeurentd'accórdque ce fut feu-r
lemént fous le regne deFerdinand 11.enPan
milcent foixanteSe quinze , que treize
Gentilshommes firent approuver leur Or-
dre au Pape Alexandre,8c cét Ordre fuivofe
kregle de Saina Auguftin :de fagon que



POrdre de Calatrava , ayant efté inftitué
parteRoyDMM Sanche en Pan milcent cra-

quante-hute, ilfemble qu'il foitplus ancien

que celuy de S.Jaques. . : tJ'

CétOrdredeC^tóí^^ prend fon nom-

Sc fon origine dek ville de Calatrava ,ou

j'ay paffé aupres du fleuve Guadiana -, ría-

quélle eftant abandonnée des Chevaliers
Templiers , 8c des autres Chreftiens , Se
les Mores eftans pretz de s'en rendre les

Maiftres , deux Religieux de Cifteaux en

France , de POrdre de Saint Bernard
eftans venus en Efpagne , fe jetterent de-
dans, 8e animerent beaucoup de gens a y
demeurerpour la deffendre contre les Mo-
res; fibien quel'ayant deffendué contre eux,

elle derneura á ceux qui fe mirent de cette

eonfrairie.
_ ,

Peu de temps apres leRoy Fernandie-
cond en Pan milcentfoixante Se dix-fept,ra-
ftituaPOrdre d'Alcántara ,quifotune fihá-

tion de Calatrava , dont le giand Mai-

ftre ayant conquis la ville d'Alcántara , y
edablitune maifon ,qui en fútete devint au-

tant oüplusriche que Calatrava. _
Ces trois Ordres eftoient en ce temps-ia

de vrais Religieux de Saint Bernard ,8c de
Sa nt Auguftin, quine femanoient point;-

mais la viemilitaire á laquelle ils eftoient
obligez, 8c les grands biens qu'ils eurent

apres que tes Mores furent chaflez d'Ef-
pagne, firenttant d'envie, que les Grands



youlurent eftre de cét Ordre, Scobtindrent
des diípences de fe marier, Se encores ils ne
fe marient point fans difpence ,mais on.ne
leurrefute point -. autrefois ils dépendoient
des Geneíaux de Cifteaux. ,;;

Au commencement ily avoit un grand
Maiftre de chaqué Ordre ;Se comme ees.
grands Maiftres difpofoient de toutes les
Commanderies , 8c qu'ils eftoient comme
Souverains fur les Chevaliers ; demefmes
que les grands Maiftres de Malte , Se cha-
qué charge de grand Maiftre valoit bien
cent mu. ducats.de revenu; ees trois gran
des Maiftrifes de ees Ordres 'eftoient fes
plusconfiderables perfonnes de l'Eftat, ge.
lesbrigues de tous les Grands pour y arri-
ver , eftoient caufe de beaucoup de guer-
res Civiles. Ferdinand , Se ífabdíe reüni-
rent ees trois grandes Maiftrifes á la-Gou-
ronne , Se par ce moyen gagnerent.trpis ;

cens milducats tout d'un coup.- -. \u25a0;\u25a0 fi
Lémefme Ferdinand mourant fitun tef-

tament, par lequel ilkiífoitFadminiftra-
tion.du' Royaume de Caftille pendant Pin-
firmitédela Reine Doña Juana la loca, á
Ferdinand cadet de Charles ,. qui fot apres
l'Empereur Ferdinand ,Se luydonnoit -ees
trois Grandes Maiftrifes ;. mais ille revo-
quapeu apres , Se ainfi elles font demeurés
incorporées á laCouronne. Et pendant que
j'eftois en Eípagne , on difoitque fiMon-
íieur le Prince ne fe racommodoit point



avec le Roy , (ce qu'ils ne pouvoient pas
croire,encoré qu'il fe peüt faire) on leferoit
grand Maiftre de ees trois Ordres. Ainfi le
Roy d'Efpagne comme grand Maiftre don-
ne toutes les Commanderies:, Se quelques
fois tientChapitre de ees Ordres., dans lefo
quelsil fait couvrir tousles Chevaliers. iV;

Lors que jepaífay á Almagro, jolie vil-
le d'Andaloufie ,qui eft tout contre Ca-
latrava la.vieja , qui eft ruinée á prefent,
Dom Iñigo de Gufiman , Chevalier de cet
Ordre quien eftoit'Gouverneur, Se á quije
parlay. long temps,' -me dit:qu' Almagro
eftoitdeía. grande Maiftrife, 8c qu'dleavoit
autrefois quarante grands vilkges ,Se m'en-
voyaklifte des Commanderies de cét Or-
dre.

Pour POrdre de Montefia qui n'eft que
dans le Royaume de Valence ,;& qui n'a
que treize Commanderies , qui toutes :en-
feniblevafent deux mil trois ,cens ducats de
revenu , ce me femble,ilavoit efté fondo
par le Roy Dom Sanche el quario en Pan-
née 131.7. Se Philippe fecond en remit la
charge de grand Maiftre á laCouronne.

DePOrdre déla NobleJfed'Ejpagne.

Gom m eiln'ya pointde Chafteaux enEf-
pagne,8c pas mefme deVilkges,Sc qu'il

n'y a quedes Villes,qu'ils appellent Ciuda-
des,



des ,ou des Bourgs qu'ils appellent Filias
quifont toutes aífez jolíment balites, avec
des Maifons de briques Se des balcons.

Les Gentilshommes ne demeurent point
ákcampagne. comme en France ScenAl-
lemagne; de fagon que demeurans tous dans
les Villes,Se n'ayant aucun droia nyprivi-
lege de chaffe pardeflus les Bourgeois , Se
n'ayant aucune Juftice , ny Fiefs , nyvaf-
faux, comme nos Gentislhommes ,qui font
Seigneurs de leurs Parroiífes. Ils n'ont au-.
cunes prerogativ es pardeflus les Bourgeois,
fice n'eft les Gentils-hommes d'Arragon,
dont jene parle point;de fagon ,que ce que
l'onappelle Hijofidalgo, n'eft guere different.
desfimples Artizans, qu'ils appellent Ofi-
ciales, que l'onappelle ainfiCavalleros , en-
coré que ce foient des Cordonntefs , 8c au-
tres Artízans ,quifont tóushabillez de noir,
avec des bas d'eftame tirez, St.te golilíe 8c
l'efpéeaü cofté, comme lesplus grands Sel--
gneurs. .. ,

' '--' \u25a0'
"

\u25a0
- ': -"'"

Ainfiábienparler ,on ne fgait ceque c'eft
que la fimpleNobleífe ,quieft laplus confi-
derable en France , Se iln'ya de Nobles que
ceux qui ont los habitas des «Ordres Mili-
taires ,Se á ce qu'on appelle Títulos,quifont
les Comtes, Marquis ,ouDucs. . 011""-.

U yapourtant encores quelques Maifons
quePon appelle Cafas Solariegas , 8e,ce íbnt
des Gentilshommes en effet qui font de So-
lar conocido., comme ilsdifent;icleft a diré;



<"ont on connoift lafouche , qui eft bonne ;
ge Philippe fecond Penan lyóó. fitfaireun
recueil de leurs lettres , qu'il fit mettre

dan les Archives de Valladolid.
Et á ceux qui font-lá comme Nobles ,on

leur donne des ades quand ileft queftion,
oü des extraite , qu'ils appellent Cartas

executorias , par le moyen defquelks ils fe
maintiennemt en certaines exemptions ,qui
ne íbntpas grand chofe.

Pour les Títulos,les plus anciens , c'e-
ftoientce qu'ils appellent ricos hombres , qui
eft bien differend de hombre rico , qui fig-
nifie homme riche j car ricos hombres ,
c'eftoient les grands Seigneurs d'Efpagne
autres frote,devant qu'ily euft des Comtes ,
des Marquis,ny des Ducs;Se c'eftoient des
grands Seigneurs de ees premiers temps- lá,
qui fecouvroient tous devant les Rois, 8c

qui avoient voix ad-ive 8c paffive dans les
Aífemblées ,Sc_oü quelquesfois on éiifoit
les Rois , dont les images font demeurées
encoris dans le ferment qu'ils font aux
Princes d'Afturies.

Du temps des Rois Gots , ils ne s'appel-
loient pas feulement ricos hombres , mais
Tinphados , qui font diaions Gotiques ; car
57ÍCC tief Cont des termes Allemands ,qui
'figniftentpuiíTañt ,riche,haut ;d'oü-vient
que Fon vote quantité de "nomsde' Princes
Gots Se Frangois , qui s'appdíent Alaric,



9
Laplufpart des Efpagnols difent, queles

Grands des derniers temps , font la mefme
chofe que les ricos hombres des Anciens. Et
eneffet, on trouve que les anciens Rois ac-

cordoient ce PriviJege de rico-hombria ,
comme celuy de Grandeza. Mais quel-
ques-uns difent, que tous les ricos hombres
n'eftoient pas Grands, mais feulement, les
ricos hombres de pendón y caldera ; c eft a
diré ricos hombres , qui pouvoient alear
pendón, lever des Trouppes , 8e les entrete-

nte á leurs defpens ; ce queíígnifioitá/C^/-
nera , la'Chaudiere , comme nos Cheva-
liers bannerets ;d'oü vient je m'imagine,
que las Calderas , font. des marques de

Nobleífe dans les Armes,Se ily ades Efcuf-
fons qui en fontenvironnez tout autour.

IIya auífides Efcuffbns,oü ily a des roué's
en orle toutautour , Se jecroy auífi quecela
vientde PancienPrivilege de los Rodados,dont

les Rois donnoientles Brevets; au commen-
cement on mettoit des croixdans cesroué's-
la, 8e apres ony mitles Armes des Rois.

L'origine deP Efcharpe rouge ,vientauffi
en Efpagne,fans doute , des Chevaliers de
la Vanda , 8c Lorada,_ ou Colorada ;dont
POrdre futinftitué par Aionfe douziefme, Se
les principaux Statuts en eftoient; que les aif--
nezdes grands Seigneurs n'ypouvoient eftre
regeus ,cela eftant refervé aux cadete ;Se
pour cela, ilfalloitqu'ils euifent dixans de
fervice ala Cour, oüáP Armée.

" .



Te fcray undifcours particulier des quatre
Ordres de Chevalerie auífi bien que j'en ay
fait undes Grands ;de fagon qu'il me refte
feulement á diré, que les principaux des ri-
cos hombres, s'eftans toufiours couverts de-
vant les Rois 8c devant Ferdinand , quand
PArchiduc Philippe vint en Efpagne ,dont il
avoitefpoufé Pheritiere de Caftille,laReine
Doña Juana , tous tes grands Seigneurs
furent partagez 1, Scily en eut peu qui de-
meurereut du parry de Ferdinand , Roy
d'Arragon;toutek jeuneffe voulant gagner
lesbonnes graces de Philippe," filsdePEmpe-
reur Maximilian;8c pour cela ilsrefolurent
"tous de ne fe point couvrir devant luy,ák
mode d'Allemagne. Philippe eftant mort,

Se Ferdinand eftant revenu adminiftrer le
Royaume de Caftiíle,ilfitcouvrir toux ceux
qu'ilavoitfaitcouvrir autrefois. Mais apres.
Charles Quints'en alknten Allemagnesoúil
eftoit efleu Empereu'r ,les Aliemands deda-
rerent, qu'ils n'affiíleroientpointáfon Cou-
ronnement files Efpagnols fecouvroient ¡de
fagonque Charles Quint employa Dom Fa-
brique de Tolede, Duc d'Albe,pour perfuader
aux Grands d'Efpagne , de ne fe point cou-
vriren cette occafion, &qu'il feür confer-
véroit leurs Privileges ailléurs-. "Ce- qu'il fit
eftant revenu en Efragne/oú iltintlas Cortes,
:qoieftá diréles Eflats,Se alors ilfit couvrir
feulement neufGrands ;d'autres difentdou-
ze, Se cela foten fuiteaugmenté quand ilfut



á Naples ;ilfitauífi couvrir ceux qui avoient
eftécouvertsautrefoís. Et les Grands de ce
temps- iá,á ce que quelques- uns difent,font
les Grands de lapremiere Claffe.

Les Comtes Se Marquis font auífi de los
Títulos ,Se ont des Prerogatives ,Se des Preé-
min«nces dans les Eftats de leurs Pais, foitde
Caftille,foit d'Arragon ,8c ainfi des autres ,
Se cela paffe á leurs enfans.

IIya auífi des Tiltres comme celuy-cy
'Adelantado ,comme ily enavoit de Caftille *
de Grenade ,d'Arragon, Se de toutes fes au-
nes Provinces ;c'eftune efpece de Dignité,
páretele á celle de Senefchal en Normandie ,
d'Anjou.Sec. car c'eftoit enEfpagne leChef
dékJufticedanskPaix Se le Capitana ge-
neral dans laguerre ;mais cette Dignité ef-
tant demeuré hereditaire dans les familles ,
elleeftdemeurée fans fondion.

Le Conneftable de Caftille eft la mefme
chofe , auífibien que l'iAimirante;car ees
deux Dignitez font depuis fiIong-temps at-
tachées á lafamilledes Velafiques;fgavoir cel-
le de Conneftable,^. á celle des Henriquez cel-
le d'Admirante , qu'il y alongtemps qu'ils
n'ont eu de tondion. On dit feulement,

que quand on leve du monde fur terre, onles
.leve aunom duRoy 8c du Conneftable ,c£
lorsauífiqu'on faitdes armemens de Mer,ils
fe font aunom duRoy 8c dePAdmirante,qui
commanderoit PArmée file Roy montóte
furMer. Pour Conneftable ,celuy quil'eft



I'eftat él /írí^-'''~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~||
prefentem ent a, ce me femble ,commandéj
laCavalllerie en Catálogne ,fous te Marqnisj
de Mortara;cequi montre que ce tiltrene
luydonne aucun ccmmandement ;8c c'eft
comme la dignité de Conneftable heredhaire
de Norroandie , qui eftattaché au Comté de
Tanquarrílle,qu'a Moníieur de Longueville.

JOÍ

De l'eftat Ecclefiaftique.

IERoy ne donne pas veritabkment en
J. Efpagne les abbaies, qui font toutes re-

gulieres, ák.referve de deuxou troisqui font
Commandatatees ,áce qu'on m'a dit, mais
quinevalkntpasbeauooup, Se fontpiuñoñ:
des efpéces de Dóyennez , Se de Chefs
d'Eglifes Collegiaíes ,comme lanou vetee di-
gnité dePAbbé de Sacramente de Grenade, 8c
quelques autres ;mais auífi ilya bienplus

d!Archevefchez, 8c d'Evefchez, Se debien
plus ric'h'es qu'en France: car fans compter les
Indes, oüilyaplus de quarante, tantAr-
chevefchez.,qu'Evefchez, dont ilyen aqui
valént vingt, 8e trentemil, Sejufquesáfoi-
xante milpieces de cinquante-huit folsde ren
te. Les Pais- bas, Se PEftat de Milánque nous
connoiffonSjSc lePortugal quia fonRoy.
Iíy a en Efpagne feulement en comprenant

PArragon ,laCatálogne , 8c íes Iiles.de Sici-
le, Sardaigne, Majorque, Mmorque, &le
Rovaume de Naples, vint-deux, ou vint-
noís grands Archevefchez , 8e environ



cent Evefchez, quihormis quelques uns d'I-
talie fontmeilleurs que les noftres deFrance;
car les ordinaires fontde vintmilleducats de
revenu ,Se lesbons de trente ,quarante, íbi-
xante, quatre-vints-dix, Se cent mille, au
moins á ce qu'ils difent,comme leurs Arche-
vefchez qu'ils difentvaioirbeaucoup .

PourP Archevefché deTolede,il vaut trois
cens milleducats,tout le monde en convient,

c'eftle Cardinal de Sandoval, qui eft le Ba-
rónde laMaifon deLerme,qui eft fortvieux,
ge Sous-Doyen des Cardinaux ;mais ilme
femble qu'il n'eftoit pas frere du Duc de
Lerme , leFavory de Philippe troifiefme;
mais ileftMoficofio des Comtes diAltravara.
. Ilya quarante Chanoinies, qui valent cha-
cune , plus de troismilleducats de revenu ;
outre cek,il ya quatorze Dignitez, entr'au-
tres cinq,ou fix Archidiaconez , dont ce-
luyde Madrid eftun, car il-n'ya pointd'E-
vefque á Madrid ySe jené feay lequel vaut le
plus; l'onm'a ditque Fute, quieft celuy de
-Tolede, eftá Dom Juan d'Auftriche, Se qu'il
vaut trente mil efeus , Se un autre quinze
mille,quieft á \xnMoficofio,neveu du Cardi-
nal,celuy de Guadalaxara , 8c celuy de Ta-
lavera,valent chacun dixmille,leDoyenne
feize miíte; ees Dignitez valent bienplus que
les Chanoinies, quifontquarante; dnquante
Racioneros ,quénoüs dirions jepenfe Preben-
diers,qui ont chacün deux,8c trois cens du-
cats, -Se d'autres comportionnaires ;vint-



cinq Archipreítres. Enfin una Machina de

preftres, comme ils difenten Efpagne
-

butretoutcela, ilya une Chapéele ou

font plufieurs Roisenterrez ,nommeeC*.

pilladelos Reyes , dont le Chapela* Mayor
{douze milleefcus ,Se les douze Chapekras

chacun mille, oudouze cens efcus,Se le Poe-

te DomPedro Calderón en eftun.

L'Archevefché de Seville, vaut quatre-

vints-dix milleducats.
Celuy de faina' Jacques en Gahce, qua-

rante mille ducats.
Ce'uy de Grenade ,foixante milleducats.

- L'Archevefché de Valence a ce privilege,
que PArchevefque éfthabillé en Cardinal 8c

les Chanoines de violet, Se dans les feftes de
Ceremonie, ilsont leRochet 8c le Camail
comme les Evefques; les Chanoinies y valent

troismilleefcus; jene mefcuvienspasdete
vaíeurde PArchevefché , Seje neme fuispas
informé dela valeur des autres Archevefchez,

nydes Evefchez d'Italie. Mais fil'eftatqua

fút D'uñez Caftro,de ceux d'Efpagne eftvray.
\u25a0 L'Evefcbid' Avillavaut, 8cc. _

11 feroit peut- eftre ennuyeuxau Leaeur,

de liretoutk revenu de ees Archevefchez, Se

Evefchez, 8c amoyde lestranfcnre, pour tai-

re plus de diligence; afind'avoirmonRacio-

nero, j'ábrese. .
',. _ _ -

Pour des Chanoinies, quand unEvefque

éft Cardinal ,illes donne toutes ,cff™
celu yBeTolede ;Se quandles Evefchez font
i

J E 4
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2.0A Rektion de

duDomaine ,Se du Patrimoine du Roy c'eft
á dirétout ce quia efté conquis fur les Mo-
res ,comme Seville ,Grenade ,Makgo ,8c
oü g'a efté le Roy quia fondé les Evefchez ,
ildonne toutes les Chanoinies; Pour tous

les autres Evefchez, le plus communukge
d'Efpagne eft , que des douze mote de l'an-
ñéejlePape en a quatre, Se PEvefque Se te
Chapitre'en ont huid;pendant lefquels ils
les donnentá moitié par tour , felónPufage
de chaqué Egíife, comme á Pampelonne Se á
Calahora ; au lieu que PEvefque de Jaén
les donne pendant les huidmois; ainfi cela
n'eft pas de mefme par tout, car ilyen aoü
leRoy aaufíi fon temps.-

'Quand un Evefque meurt, c'eftle Cha-
pitre Sede voceante , qui fait toutes les

\u25a0fonaions , donne toutes les Chanoniesqui
appartiennent á PEvefque ,Se non pas le
Roy comme en France. Iln'a point non
plus te ferment de fidelité -, ny la regale ;
mais des qu'un Evefque eft mort, ceux qui
ont PEvefehé font Pinventaire de toute la
fucceífion qui fe trouve , tant en argent,
qu'en meubles,. vaiffelle, tapiífertes; qui
fontauPape , qui les vend , 8c pour cela les
Nonces y ont bien plus de credit qu'en
France; car on va áRome pour tout, tout
dépend de íá , Se rien du Roy, horfmis les

.Evefchez, 8c ce que j'aydit;ge mefme fans
aller aRome , leNonce ale pouvoir de faire
beaucoup d'expeditions ;par exemple, ila fe



üourvoír de donner tous les Benefices qif

K^ent.jufquesákvateurdetrenteefeus
£ Pros , fans les diftributions du Cceur._ ,

"

Pour ce qui eft des petits Bendices qui de-

penden! dePEvefque , Se des Chapines &

des Eríifes u 111? g^réent auifiune efpece d e-

xamen ,& onleur donne quelque anide de

Droia Canon áfeütenir, Se ordinairement

onfait difputér ceux qui y pretendent, Se

ilsappellent encoré cela Opfofitwn.

i

Des-Eftats que Pm appelle en Ejpag-
-'.. ne Cortes, !

-:
\u25a0

K Utrefois en Efpagne (Je veux

X*parler paríicuíierement de la Cafnlle )

danstoutes-Iesoccafionsd'importan^lesEf-
tats s'aífemblotent , Se on y refolvoit les dit-
ferendsqui naiffoient fur la fucceflion , .8c

fur -leGouvernement des Royaumes, mais

brefentement onríe les affembie plus gue-

1' que pour taire prefter fermens aux.
Princes, & les reconnoiftre devant lamorí

de leurs peres pour Princes des Afturies, Se

herteiers de ia Couronne.
IIeftá remarquer , qu'en ees Afíémbkes

d'Eftats , qui fe font ordinairernent dans

fes Eríifes, teRoy Se les .Grands; d'afpag-

né font \u25a0 placéis tout au. contraire de.ee
qu'ils ont accoutümé d'eftre, lors que fe
Roy ttent Chapdle ;. ce qm fe dúcomme a



Meífe en public. Premierement , au lieu

qu'en France,leRoy fe met toufiours fous un
haut daix,que l'on dreífe au milieu del'Egli-
fe,en veué de tout lemonde,le Roy d'Efpa-
gne eft toufiours á undes coftez de P.Eglife,
fous una Cortina, quieft unpavillon avec des
rideaux,gc uncidqui y eftordinairernent, 8c

jel'ay toüjours veü du cofté de PEvangile;
de fagon qu'on ne le voit point. 11 y a des

gardes autour du pa'villon,8c un fiege pour le
Mayordome Mayor,8c PAumónier que Pon
appelle Sumeglier de Cortina, eft debout ;Se au

deffous de la courtine,eft un grand banc cou-

yevt de tapiflerie tout le longde l'Eglife,ou

s'aífifent les Grands,oui demeurent tous cou-
verts, vis á visdu Roy;ducofté dePEpiftre
font tes Ambaífadeurs,8e au deffous d'eux de

íong ,unbanc ,oü font tous les Aumóniers
-Se Preftres". Mate; dans les Eftats ou Cortes ,il
femble que leRoyqutete fa place, qu'iltient
laplus-honnorableSc oü ileftordinairernent;

qui eftle cofté de PEvangile ,8c s'en detenerte
entre tes mains des Eftats ;

'

car lacourtine
-duRoyfcmetdu cofté de PEpiftre , 8c. le.

banc des Grands au deffous; Se du cofté de
l'Evangile , visá visdu Roy au haut , font
tous lesFreíate ;un peu au deífous, eft un
banc, oü font les Ambaffadeurs8clesCar-
dínaux, s'il y en a;au deífous visá vis des
Grands,font lesbancs,oü font los Títulos¡c'eft

á aire Comtes., Marquis, Scc. Et lesProcu-
reurs Deputez des Villes,<^ui font auífidu



cofté des Grands. Et au lieu que dans les Ce-

reraontesd'oi-dinairedésGi-andsvontlespre-remonies a ksprekts

ÍÜ»I^8c aprestes Vfoes.
F

Les derniers Eftats qui fe font affemb ez
-avecqudquefolemnteé^nt efte en1 an á 38.
áTokde/oü Charles Quint ordonna qu iln y
Lftqnedix-huia Vdlles quieuffentvoix. .

1W a toufiours diíbute entre Burgos, quiie

dScéécaéá GaftiUaM la capitale vjlte de

CaftiHe,Í Toledo. EtleRoy Henry qutchaf-

-&jurer, Se ilditqu'ilfe
oour Tolede,cela contenta ees deux Villes.bi

Daiíá l'exemple de cela dans toutes les

Affemblées , ees* deu xVilles feprefentent
11Roy commandeá Burgos de parler, Se

coman-
de! Burgos parle,Se propofe toutes cnofes,

Villes, enun rang forthonoraole ,Se Tolede

á fcavoir áBurgos, qu'ila efte fuivan 1orare

anden pour conferver kpoífeffion,8c a.To-
fode,quec.'aéftéparl'ordreduRo y fansque
Uapmffeprejudteteráleurpreféance. - A



TOu t le monde croit que le plus grand
revena du Royd'Efpagne , c'eftPor,

£cl'argent des Indes , Se c'eft bien veritable-
mentce qui fait fubfifter I'Efpagne, mais
oneftabufé ;car comme jeme le fute faitex-
pliqueráCadis, ScáSeville, tes chofes vont

ainfi.Iíy a deux endroits dans leslndes.d'oü
vient toute la richefle de PEurope. Les
-mines duPotoft ;Se ce quieft remarquable,
,quifont fortéíoignées de nótre grande Mer,
car elles fontdu cofté de celles du S ud , que
Pon nomme Pacifique; de facón que les Gal-
lionsd'Efpagne, qui vontd'abordá Puerto
píelo,en Amerique, y attendent le temps que
'Por -vieiine.de Potofi,Se des enyirons á Lima,
quife nomme Ciudad de los Reyes , s'embar-
quer á la merdu Sud á Arica, Se encoré une
autte Vüle,pour venir plus commodement
á Panamá, Se de-Iá par terre áPuertovdo.
-.-\u25a0Ileftpermisátout fe monde de tirer de
Por, Se d'en faire tirer, 8c travailler aux
mines, en payant au Royle quint.
--:.< L'argent fe tire du Royaume de Mexi-
que, qui eft.plus Septentrional , Se ce íbnt
les vaiíTeaux quiyont-lá , Se cela.eft appdlé
la ñotte de Tierra Firma ;Se comme ilya
plus de peine, Se moins de profit * leRoy ne
prend aucun profit de ce qui s'en tire-lá,



mais foit or, foit argent, ildoit eftre enre-

eiftré , autrement on le confifque , 8c le

droid d'enregíftrement eft de dix pour
cent; 8c c'eft pour cela qu'avoit efté efta-
blie autrefois la Cafa de k Contratación

á Seville; alors que tout ce quivenoit des

Indes venant par Sanlucar, venoit abor-
der a une tour, qui eft fur le Port ,que

Pon nomme encoré la Tour de Por; mais
depuis quelques années , foit pource que
lórs que

1

Pon éloigna le Duc de Medina
Sidonia , qui eftoit á Sanlucar , on y,en-
voya d'abord des Commiífaires- qui voulu-

rent trop gagner fur les Marchands , foit
quedesjailstrouvaffent qu'ils eftoient trop
pres de la maifon de la Contratación , 8c
desPartifansde SerifSe, 8c que Je Duc de

Medina Celi, á qui on a doraré, le Genera-
fet de k Cofte ,' ate ofté le commerce de
Sanlucar, qui;eftoit au Duc de Medina Si-

donia ,pour te mettre au Port de kinte
Marte , quieft visá vis de Cadis ,Se quieftá
luyrji-efeñtement , par lafucceífion quiluy
eft efcheué des Ducs d'Alcalá. Ils fe font

'

adonnez depuis á venir á Cadis, oü depuis
tout ce temps-lá ils s'accommodoient ,8c
faifoient leurs compofítions ,Se trompoient
laMaifon de la Contratación ;de fagon que
depuis ees deux dernieres années ,_ le Roy a
déchargé tes Marchands du droia d'enre-

gíftrement ,Sea mieux aimé fe contenter

d'un pour cent de tout. On a faitd'abord
acorn-



accommodementavec les Capitaines 8c les
Marchands ,avec quion a compofé tout au
travers, comme nous appellons ,pour tout ce
qu'ilyavoitdans un vaiffeau,fans compter ce
qu'ilyauroit, qui eftoitune tropgrande pei-
ne. Etils'eft trouve , áce qu'ils m'ont dit
lá,deMarchands ,Se des gens quin'ont payé
que quatre pour cent l'année derniere, dont
le Royd'Efpagne a tirécinq millions de pie-
ces de huid,quine fontpas tout jufte quin-
ze millions de livres. Mais ilne faut p'as
croirepour cela que toutes les années ilen tire
autant; car en la prefente ila tiré pour quatre,
parce que les quatre precedentes , la flotte
n'eftoitpoint venué, á caufe des Anglois, lef-
quels ont efté deux ans á la veué de Cadis, oü
ilsattendoient laflotte des Indes , Se qui ont
pris,oü faitperir fept Gallions ,quien reve-
noient avec une Charge fortriche;tesen ap-
prochérent d'abord fans que l'ons'en.défiaft,
croyant que c'eftoient des Hollandois , car
ilsavoient misles bannieres d'Holknde,-8c de
«teñus ÍePort de Cadis ,onvoyote le coriibat
kns íespouvoirfecourir. C'eftpourquoy tes
plus hábiles áquij'enay parlé, me difoient
que tous les-ansordinairement, íe Roy'd'E-
ípagne póüvoitavoir tous frais faite-, c'eft á
diré tant des mines,que de fe Cruzade ,Se de
toutes les Indes , envircn unMilíiond'or 8c
demy, quifontquatre millionsde livres.

Tout le refte ne fait que paífer par PEÍpa-,
gne kns s'y arreíter -. car comme les. Mar-
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chandsn'yont point de Marchandifes pour
échanger contre nos totees ,nos draps ,Se les

autres marchandifes qui viennent de Fran-
ce, Se de tous les autres Pays,il faut qu'ils les
payent de l'argent qui vient des Indes, fur

quoy ils-les affignent toufiours; de fagon que

ficette anriée derniere laflottene fuft venue,

ilseftoient ruinez, car ils eftoient eñdebtez
forieufement.

-
LeRoy d'Efpagne faitlamefme chofe que

leRoyde France; Se comme nous avons juf-
ques-icy mangé le revenu des années ,qui ne
font pas encoré ventees ; te- Roy d'Efpagne
tout de mefme , trouve des Partikns qui fe
nomment Affientados , qui moyennant une
remife , luy avancent tant furcequi viendra
laflotte prcchaine, qu'on leur tranfporteá
prendre ;ainfiileftoit ruiné auífi bien que
les Marchands , car ilavoitquatre ans qu'ils
avangoient; enfinquoy qu'ilateriré beaucoup
iln'ena 2uere proítréfinon qu'ils'eft acquité:

-
Outre ce que le Roy d'Efpagne tire des

Indes, ilaparticulterement dans toute laCaf-
tille, Se Royaumes qui fontreünis Pancien
droia,qui eftgrand; car Navarre,Se Guipuf-
coa ne payent ríen;8c Arragon Se Catálogne
eft leurs/«ew auífi,Se je croyqu'iln'en tire
pas grand chófe nonplus,mais comme jen'y
ay pas efté ,jen'en futepá¿ fibieninftruit, Se

cét anden droids'appelle Alcalava , Se n'ef-
tditautrefoisquedu quint ,depuis leRoy

Henry; quand ileut chafféDom Pedro*/
cruel

ni



cruel, volontairement on luyaccorda ladix-
me qu'ilprend fur tout ce qui fe vend, Se qui
fe confome par tout;Se ce droid-lá fot ac-
cordé aux Rois d'Efpagne , par les Eftats du
temps d'Alonfe douziefme ,quiaífembla las
Cortes, en Pan mil trois cens quarante deux,
pouvoir pour fobvenir aux guerres^ contre

les Mores ; 8c non feulement lesRois d' Ef-
pagne Pont , mate ilya quelques grands
Seigneurs quiPont fur leurs Vaíláux.

Depuis ce droid ancien, tes Rois d'Ef-
pagne ont depuis peu encoré levé trois pour
cent,8clepar.ífís., pü le quarten fus ;de fa-
cón que cela vaá pres de quator zepour. cent,
que te -Roy prend generakment ílir tout;
jufques-Iá mefme, qu'un homme qui tué-un
"bceuf, oü un mouton chez. luy ,-pour le.
manger dans fa famille, on luy vient faire
payeiríestreizegequatórzepQurcent. ¡ .;
: Outre cela ilya des endroits, oü ily a
de pareils droitspour lespafkges , l'entrée g¡
Sefefortie, Se ifa fes doüannes ou Pon eft
fort diíficile, ge particulierement á toutes
les entrées Se forties, comme en entrant ,
ou fortant d'Arragon, de Navarre, Se de.
Catálogne enCaftille ou en fortant de Caf-.
tillepour y entrer, 8c encoré en fortant de
Navarre, Se de Bifcaye, d'Arragon Se de
Catalogue en France , oü y entrant de
France ;car enfin on eft ranconné á deux:
paífages aiíterens ,oü l'onvifitetout ce_que
fes paffáns portent ;Se outre fedixme qu'ils
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fontpayer de tout ce qui eftneuf i car enco-

ré qS foitpour voftre ukge, comme des

chSpeaux ,desfoulters, dulinge Sejufqué

vouSn'avez P
ointd'or,rad'argent :|.kle

confifquentfi vous en avez pluJ^**£
fautpour vofti-evoyage, 8c ilfaut allerdecía
rerauBureaucequePonena,8ccequelon
a de bardes, autrement oneft pille. «

Maisoutrecek, ilyade grandes fendes,

qulls appellent de Helas'; dont le paffage

nes en Efpagne f caril y en amefme ou ily

ade 'or ,materílfautde fi grands fiáis que
Ponn'ytravaillepoint; Se 'aypalle par des
iSüy ena de piomb Se ou fay veu
cM

,.muo de puis que font les habitans des

Ser, acdoiventfeulement enregiftrer
t qu'ils tirent, 8c de chaqué Arba,qui

pífe vientcinq livres, ikdonnent au Roy
dedixlteresríné, Se le rede eftpour eux. Il
yaauffidesSalinesSc des Moulms a fuere,

qu'ils appellent Ingenios de Azúcar , dont

Pen ay veü aupres de MarpeUa ,ou iW-

Í3.L Andaloufie, a^nM
decannesde fuere, qui font fajes^córame
d'autres rofeaux,. mais qui- ont au- dedans

Uneceitainé moüelie ,Scuneeau fortdou-
ce, car j'en aycueillypar les eneraras.

IIeftdeffendu de faire fortir d'Efpagne ni

chevaux ,nimulets ,mEfckves ,.non plus



que de I'or,comme j'aydit,Se pour avoir cet-
te permiífion,ílfaut payer de grands droits.

IIy a auífi de grands impoftsfur le vin,qui
vontáproportion bien plus qu'en France *
car pour cada Cántaro , c'eftá dirépour cha-
qué cruche ,qui tient environ quatre pots de
France , on paye fixreaux de Vellón,quire-
viennentá trente fols. Tous les Cabaretiers
ne fgauroient vendré, niperfonne ,qu'ilsn'a-
yent une permiífion quel'on leur donne par
une Patente qui n'a forcé que pour un rnois,
de fagon qu'il leur faut acheter cette permif-
íion tous les mote, Se dans cette Patente,on ta-
xeleprixde tout, Se illefaut donner , foit
bon,foit mauvais. Et iln'ya que les Ambafk-
deurs qui ont un privilege d'avoir un Caba-
ret oü ilsfefoui-niffent , le Maiftreayant le
nom dePAmbaffadeur ,vend kns autre per-
miífion, 8c ce fontles endroits oüPon trouve
plus de chofes Se beaucoup meilleures á caufe
décela. '\u25a0 - ":\u25a0\u25a0\u25a0. ... ... ;;

Outre cela ,on paye fin droit pour pou-
voitcouper la vignefor le pied?, Se ila en-
coré un autre droitpour Pencuver.

Mais undes grands revenus du Roy d'Ef-
pagne, c'eft elpapelfallado, qui eftlepapier
feellé, queTon vouloit auífi eftablirily a
quelques années en France, SC cela luy vaut
bien plus que ce qu'il tiredes Indes.Car ilr/ya point de Province oü ilne foit- eftably;ge
comme on ne fe fort point de parchemin,comme en France, pour lesProvifionsd'Of-



fices, Lettres Patentes, ge toutes fortes de

Contraéis ;onobligetput lemonde , depuis

leplus petit, jufques auplus grand d'acheter

ce papier , quiaau haut le Sceau d Efpagne ,
avec k valeur de la feüille, Se l'année ;Se les
Contrads, Se Obligations, Marchez 8c baux,

en fintoutes fortes d'écritures ne valent ríen

fi-elles ne font efcrites fur ce papier-k, qui

ne vaut non plus rien que. pour uneannee.
Mais ce n'eft pas le tout,lepnxde toutes ees
feüüles ed diffefend ;par exemple, j'er.iay eu

befoinpour deux marchez avec des Mule-

tiers, Se cduy-lá ne couftoit que deux reaux

de Vellónla feüille, quin'eft que dixfols,mais

felón tes affaires leprix hauffe jufques a dix
pieces de cteiquante-huitfols,vingt,trente; 8c
'(ufques á cent:ce me femble, Se plus;carpar
exemple les Provifions d'Oydor, au Confeil
de Caftille , qui fontá peu prés comme les

notres '; (car un Confeiller m'a montre tes
fiénñes) font dupapier feellé ,-' des.Lettres de
Grade, 'd? Abolition,de Don, 8c tous Brevets,

ge cela ñioñte aune fomme immenfe,8e c'eft

le bien leplus liet Se le plus aífeuré, 8c

oüily faut lemoins de frais;car d'une feüille

de papier d'un double, en ymettant -unca-
Chet, vous la faites monferjufques ouilvous
plaift;8cee qui'eft encoré á laplus grande fou-

ledu peuplee'eft que toutes leséfentures des
procez fe doivent faireen papier feelle, affi-
|nadons -,procedures ,eferits , 8c contredits
I? Advocáis, fentences, 8e toutes autres expe-

ditions.



ditions,Se ficela eftoiteftably de cette manie-
reen France ,cela monteroit quafi á unauífi
grand revenu que tous les autres revenus de
l'Eftattoutcnfembfe.

ASevilie, des Marchands m'ont aífeuré
que le Royd'E.pagne tiróte de.Seville ,Se de
Peftendue de fon Royaume , Se jepenfe que
Cadis yeftcompite , trois millions tous les
ans, y compris fepapier fedlé, ge tous les
droits auífi. C'eft ce qui vaut le plus au Roy
d'Efpagne ,ge cela reviendroit envirón á fept
oühuitmillions de livres, mais on nefgait
qu'en croire; carcomme fes Efpagnols font
vains,fouvent ilsappellent millionsd'or, ce
quin'eften eífet que des millionsde realles de
Ve!lon,c[üi n'eft. que cinq ibis; Par exemple,
pour la jornada del Rey, pour fon voyage a
Iron,pour le mariage , ils ont impofé trois
millions furla Chancellerie,Scautant furtou-
te Peftendue de Valladolid;quelques-uns
m'ont ditque c'eftoit des millions de reales
de ocho,qai feroitd'or,mais cela ne peut pas
eftre,8c c'eftpluftoft trois millionsde rea-
les de Vellón,oümillions de Maravedís* can
on ne compte que par Maravedís dans les
Finances. Cette monnoye de Vellón a enco-
ré plusinfecté PEfoagne de quartos, ge d'o-
chavos, quelaFrance nel'a efté de liards;
car encoré iln'y a que le menú peuple,
maislá dans une grande ville, on a peine á
trouver de l'argent Se de Por, ge onnefe
íert que de cuivre.



IIferoit necefkire de diré quelque chofe
de la maniere dont font faits íes baftimens

d'Efpagne , de la beauté de leurs villes,de la
Ticheífe de leurs Eglifes , Se des lieux pu-
blics. Mais comme j'en ay fait la defcnp-
tiondans mon Journal, en marquant tous

les lieuxoü j'ay efté je n'en repeteray ríen

icy.
Nous efperons avec le temps avoir ce

Journal , qu'on dit contente plus de vint
cahiers, qui fera comme je croy quelque
chofedebeau.

"C
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Onfieur,

C'eft bien la raifon ,puifque je vous ay
donnépart de monpaffage de Genes a Barce-

lonne, ge des dmgers que j'ay courus en Mer,
que jeme fatisfaífe du cpntentement de vous
direce que j'ay reconnu en pafkntde la vie

commune de Madrid, que Pon tientpour
l'abbregé de toute YEfpagne , Se dont tout

ce qui eft de plus poly 8c de meilleur ne

vaut pas le plus rude ny le plus mauvais

d'AUemagne. Mais comme chacun peut

connótete: de cette maniere 8e en diré fon
opinión , je vous prie que cette Lettre

foitcomme á tous les Amis , Scquelad-
dreffe que je vous en fais ne leur donne
point de fujet de douter de mon fouve-
nir : Se que s'ils en doivent rendre quel-
que jugement ce ne foit pas en me cen-
damnant de n'avoir rien avec eux que ce
commun , ny avec vous que de particu-
lier.

Je vous dteay done, pour commencer,

car les chofes generales , que la terre
n eft



n'eft icy que de fable Se de pierre á feu ,
Se que fi elle produit quelque chofe, c'eft
pluftoft pour faire honte á la pareífe des
Habitan s , que pour montrerkfertilité.

Les eaux yfont plus platees de fable que
le piftetd'un Graveleux , 8c comme elles
font extremement d dicates 8e fubtiles,
auífi font elles de facile corruptión;c'eft
ce qui fort d'excufeaux AHemands pour ne
boire que du Vin, quoy qu'a la yerité il
yfoitfimauvais , que jene penfe pas avoir
bü encoré une feule goutte de Vind'Efpag-
ne á Madrid. Les Taverniers en fontune
tierce natureen y méknt une fi grande
quantité d'eau que celuy qui a faitles Vifi-
ons de PEnfer ,neleur y marque point d'au-
tre quartier qu'á ceux que l'on nomme icy

Ce qui me dégoufte leplus 8

eft, que pour mettre un verre de Vindans
Íeventre, ille faut tirerd'un autre, jeveux
diré, que l'onn'a point icy d'autres Ton*
neaux que des peaux de Bouc qu'ils appellent
Bellejos, 8cqui font telkment poiíTées ,qu'a
chaqué goutte que je bote, iíme femble ava-
Íer le Saint Crejpin d'un Cordonnier.

Pour les eaux de riviere, je n'ay fgeu en-
, core bien voir de qu'eíle qualité elles font.
Et le Ffeuve de aManzanares , ne fe trou-
ve que dans les Chanfons des .Poetes. 11

»< éítvray quel'Empereur Charles V. y a fait
U batirunPont fort grand Se fortbeau, que
¡«-.Fon appellel'LaPuente Segoviana. Etl'ayant



un jour fait voir á un Ambaffadeur pour
ícavoír ce qu'il luy en fembloit ? IIluy
reípondit, c Menos Puento o mas agua. Mais ¿Moins

je croy que ce bon Prince fe contentant d'a-
*

voir bafty le Pont, ákiffélefoináfesSuc- °f-PltíS

ceífeurs d'y faire laRiviere , Seafaitcom- cm'
me l'on ditennoftre Pays, Pance devant le
feau;car pour y trouver de l'eau, ily faut
faire des Puits, Se l'on dit communement
icyqueEfta, Puente efipera ilRio como les Judi-

*J",
OselMeffias.

'
la^J'avoüray pourtant de bonne foy, que viere,

j'y ay veu une fois de l'eau , mais ilne comme
doitpass'en glorifier; ce feroitpour s'atti- /e^^'
rer les doges fameux que Saint jímand en fufcolere, Se cuvant fon Vin, a donné an Tibrenea¡sdans fa Rome Ridiculo. IIn'eft redevable de
cette pompe de demy jourqu'a dek bourbe
8c á de l'eau jaune d'une ravine efinué, apres
quoy ildevientleplus fec Ruiífeau de lEu-
tope* en forte -qué Gff%M7í eftonnédufubit _. -
changemént luy dkBeviote uu Afinoayer ycy ¡)¡cs

iehameado. ..
-

r¿4/kk
Quant aux deüx autres Elemens ,iís y font quiu

entierement confondus , Se l'air nyeft qneP'ff*
feu; de forte qu'á moins d'efti-eSalamandre hier't''í
:ou Pyraufie ,ií faut crever en

"

refpirant. tfj*m"
'
Tríen n'adoucit í'intemperie de l'airqu'un l^J

"
certain vent qu'ils appellent Gallego auífi ma- i

ríinque la Natíon dont ilprend fonNom,¿A

'*'
ge fipenetrant, que lorsqu'il fouffíe,l'ouver- val-"

ture d'une feneñre eft capable de rendre un
"



homme paralitique , 8c bien fouvent d'un
Bordd voiíin , ilporte fe Verole dans
une Maifon de pieté. C'eft pourquoy s'il
arrive que Pon en raporte quelque grain ,
on le peut avoir pris auífibien dans un lieu
kint comme dans un prophane.

De ees inégalitez procedent deux Coü-
tumes, que je remarque aux habits Se ala
marche des Efpagnols. Car pour s'armer
contre le Gallego , ils vont autant habillez
en Efté qu'en Hyver ;8c portent en tout

temps leurs habits doublez Se cotonnez
comme s'ils vouloient á tout moment en-
doíferk Cuiraffe. Je croy pourtant que
vous vous doutés bien que ce n'eft ¡point
pour cet ufage lá qu'ils fe fourrent ainfide
cotón Se de bourre , mais pour donner re-
traite auxPiojos qui s'eftiment icy auífi Ca-
valiers, 8c Hidalgos comme le refte des Ef-

pagnols, 8c dans cette vanité fe pkifent aux
bonnes compagnies , 8c tiennent les rangs
les plus hauts 8c les plus vifibles parmy fe
Nobleífe.

L'autre Coütume eft , que pour ne
point exciter la chaleur naturelle avec
í'eftrangere , ilsmarchent de ce pas de gra-
vitéque l'on appelle le Pas de la Pique, Se
qu'il eft malaifé de difeerner s'il avance
on s'il recufe. Mefme en dangant ils
gardentune figrande modeftie, que leurs
Cabriolles fontplus femblabks aux reveren-
ees d'une Carmelite, ou aux traifnées d'un



Gouteux, qu'aux élevements d'un Baladin
de France.

Vous vous imaginerez peut eftre, que
Fon corrige icy les defauts de l'air par tes

Parfums de ees fameufes Paftilles d'Efpagne f
AMadrid, lesPaftilles du journeíont au-
'

tres que les ordures de 1a nuit t Se les vikimes
de trente milleCourtifanes de profeflion Se
de ban,Se de cent miíle verolez quifont les

membres principaux de cette Republique.
Dedans Londres ily a une Place des plus
belfos Se des mieux bafties ,fequelle fe nom-
me leJardín commun. Tout Madrid eftun
privé commun, duque! iln'y a qu'un vui-
deur quieftle Solete ;Se s'ileftvray, comme'
quelques Philofophes" ont refvé autresfois ,
que les Aftresfe noumffent des vapeurs de
laterre, jene croy pas qu'ily ait lieu au
Monde oü ilsfaífent plus mauvaife chere,

qu'icy. J'ay P art a ce banquet , Se par ce
moyenje me puis vanter d'eftre .aífis á la
Table des Dieux ,&de manger deux féis
une mefme Viande. C'eft peut-eftre un effet
de leur fuperbe de croire, que leurs adióos
les plus fales (Se que les autres Nations ta-

fchent.de cacher) meritent d'eítré mifes
dans PHiftoire, faifant fouvent leur ordure
furlePapier , comme fic'eftoient des Oeu-
vres dignes d'eftre imprimées ,.Se pour leur
donner plus de reputation , ils íes font voler
comme fielles eftoient portees furles'afiles
de laRénommée ,:8c delá les

'
appellent Dfa-



gonsvokns. J'offenferois Voschaftes'oreil-Jesde m'expliquerdavantage fur cette ma-nei-e, Sejem'appergois de kfáutequej'ay.™!e en «qu'avant de vous mettre dans un• diícoursde fi mauvaife odeur, je n'ay pas
crie, ignava, comme ilsfonticy, en jet-
tant par les feneftres, leurs vikinies; i!eft
vray que fi vous la fentez depuis Madridjufques aVienne, vous aurez un fort bon;nez. J'adjoufteray feulement que les Efipa-

gnols ont raifon de porter leurs Efpéeshau-
tes, craignant de couper á chaqué pas ees vi-
lames Teftes , dont toutes fes.Rues fontpa-vees , Se de renverfer Jes bornes qu'iis ne
fontpointhonteuxd'yplanter en plain Mi-
dy Se á laveué de tout le Monde. Les Fem-
mes en cette adion comme en toutes au-
tres ,perdent la honre de leur Sexe. Les
vieilles ne s'en cachent point pour montrer
qu'elíes né font pas mortes , Se qu'elíes fe
peuvent fervir de leurs pieces. Pour les jeü-
nes elles en fontplus fcrupüleufes ,'craignant
par la forme dePOuvrage , de faire connoi-
ítreceífedeí'outil.

•e

Ilyenapourtant qui ne font point ava-
.res de leurs Rfeheífes naturelles, 8c prennent
pkifirádécouvrir leurbeauré. nuéá tous aü-
,tres yéux qu'a ceux du Soleil,'prenant pour
TEeatre dé cette reprefentation l'eau du
i'ieuve Manzanares, Se les courtines de la
nuit,fouslefquelles eiless'expofentá kveué
de tout lemonde, qui vient prendre lefrais



furleborddulitde cette Riviere Metaphy-
fique, ge oü Pobfcurhé leur eft fifavorable ,
que leur vikge qui pourroit rougir de íeur
nudité , eft Ía partie de leur corps la moins
reconnuéjSe oü le plus mitet,8de moins fcan-
daleux de tous íes fens qui eftPattouchement,
joüe le principal Perfonnage avec une liber-
té figrande ge fi feure , que fouvent le
Fraile fe hurte avec la Señora , fans que le len-
demain ils fe reconnoiífent dans PEglife.
. Je fuiyray Pordre des chofes ,8e vous di-

'"ray.cequej'aypüreconnoiftrede la beauté,
quaiité , 8c converktion de ce Sexe.; Ondit
que lapíüpart des Femmes en dpnnent ,
8c que les plus chaires ne font pas rnárries
que Pon en demande. Lors. qu'elíes alloienjt
tapées, ellesparoiñbient belles. Depuis que
par ordonnance du Roy elfos vont defcou-
vertes, j'enay perdu Popinion , 8c je croy
que la Pferé.du Roya trouve cette inven-
tion pour apporter quelque moderation a
la lubricité de cette ville. IIeft vray que
fans voile ny mafque , íeur vikge ne laiííe
pas d'eftre caché ,puis qu'elíes fontficou-
vertes de Fard , que la nature á peine peut
paroiftre fous Partifice. Les Vieilles tien-
nent á faveur d'eftre appellées Putas ,'- 8c
les jeunes ne prennent pas pkifir d'eftre
eftimées Mofetona ,non plus que de l'eftre
en effet, ce point d'Honneur eftant mar-
que de leur peu de meríte Se de beauté :8c
s'ily a quelque virginité dans les Cloiftres ,



elle eft purement corporelle. En noftre
Pais,onobtient quelque chofe des Femmes
fouspromeífedemariage; icy aux premie-
res recherches , on vous faitexpliquer Si
para marido ,no ,fipara amancebado , fi.
Dedins les contraéis de mariage , ily a
des referves de certains jours tout á la li-
berté des Femmes , en un mot fielles ne
font Garces elles le paroiífent. On les voit
pourtant fortaifidués dans lesEglifes,mais
toute leur Devotion fe termine á prier Dieu
qu'il leur envoye de bons Gakns. Les
Confeffeurs font fort indulgens á leur fra-
gilité, Se fes diípenfentfacilement de man-
ger de la chair en Carefme pour avoir plus
de forcé á gagner leur Vie par le Peché.
Mais celles qui encheriffent fur la Spiritua-
lité, croyent que la voye du Ciel laplus
courte Se laplus aifée , eftde gagner enjeu-
neflé dix MilleEfcus pour faire diré des
Meífes apres leur MortH

cela elles venlent eftre recher-
chées de ce qu'elíes defirent ,Se croyent me-
riter d'eftre honorées comme le Medecin
par neceífité. Les Ejpagnols les refpedent
par un devoirplus haut, Se qui femble une
eípece d'adoration ;8c les plus facheux Ma-
rys, quoy qu'ils feconnoiífent Cocus á def-
-coüvert ,n'oferoient s'en pkindre qu'en
tierce Perfonne , Se employent á cét effet
leurs ConfeíFeurs , quibien fouvent pour
mettre d'accord les Parties , prennent fur



eux toutlefaix de leurmauvais ménage. Les
conditionsplusordinaires de Paix font que
les femmes donneróttetisfadion aux Marys
fans rien payer que les devoirs de refpeas ge

dedeference. Pour les autres ,s'ilsymélent
unpeu d'Argent,ilsen feront ce qu'ils vou-
dront ge par preference. Elles vont volon-
tiers etíSylla, pourveu que ce foitaux def- c
pens d'autruy ; auífi au premier Galand
qu'elíes rencontrent enlaRué, elles nefont

\u25a0pashonteufesdeleprierqu'ilsk payent. Et
quoy que ce ne foit pas leur Coütume de
porter Perfonne pour rien, elles le veulent
pourtant eftre fans qu'il leur en coufte , 8c
n'en font autre remerciment que de diré,
Me haze mucha mercede pero mas merefico.
Ce quel'onnomme Chapín ,font des Thea-
tres ambulatoires , qui font fihauts qu'elíes
ne fe déchauífent jamáis qu'en quittant la
moitié deleur Perfonne y 8c comme ils font
enrichis delames d'Or Se d'Argent , 8c que
leurs teftes font toutes chargées de Plaftre,
elles font la Statue de Nahuchodonofior ren-
verfée. Au refte,tes Bordéis ne fontpas des
lieuxpublics ;chacunle trouve chez foy,n'y
euft ilque la Mereou fa Filie. Et comme
c'eftun Droit de Nobleífe de pouvoir teñir
dans faMaifonunFour, ScunBorád, les
EPpagnols qui s'eftiment tous Gentilshom-
mes n'ont garde deperdre ce Privikge.

Pour continuer Pordre des chofes , paf-
fons de ees vikins lieux en d'autres, oük



Sainteté eftáfi bon compte, que c'eft aífez
pour eftre bon Religieux , de n'eftre pas
Alumbrado. Quant á la fuffiknce , ilya de
deux fortes de Doéteurs , les uns n'enten-
dent point du tout le Laiin, ge les autres le
devinent , eftant un effet tout vifible de fe
Providence de Dieu ,que laBibleate efté tra-
duite figroffierement ,pour ce qu'en un Hi-
le plus relevé, les Efpagnols l'auroient pris
pour 1!'Alcorán. Ils ne fgavent jamáis bien
une chofe que quand ils1a fgavent toute feu-
le, ge filesFemmes eftoient des Sciences ,il
n'y auroit jamáis d'Adultere. .

Lapluspartdes Preftres fe nomment Li-
ientiados], non pour avoir pris fe degré
de ce titre, mais pour eftre caffez, aux ga-
ges dans l'Eícote ,comme des Soldats inúti-
les dans une Armée; de fagon que comme
en tous lesautres Meftiers, ilfaut plufieurs
Ouvrfers pour faire -uns. befongrie (yayant
quatre oucinq fortes de Taiileurs pour.fen?
dre un habit complet) -ainfi je m'imagine
que pour faire Une bonne ge entiere con-
feífion, ilfaüdroit fe confeffer á autant de
Preftres que Pon a commy de Pechez, leur
fuffiknce ne s'eftendant jamáis gueres plus
avant qu'á Pintelligence d'une feule cho-^
fe. Ce n'eft pas qu'ils ne commettent queír
quesfois tous les fept Pechez mortels,-mais
on peut diré en ce cas que Dieuleur pardon-
ne,puis qu'ils ne fgavent ce qu'ils font,

Apres POrdre Ecclefiaftique , celuy de la



Noblefie eft le plus innocent ; leur plus
P-randvice eft l'Orgueil, car ils font fifu-
perbes , que s'ils yoypient un honneíte
homme entre les Bras de leurs Femmes. ils
ne daigneroient le regarder , depeur d'eftre
oblteezdele klüer. On ditqu'ils font fort
vindlcatifs ,mate pourtant leur inimitién'eft
pas irreconciliable , puis que la plüpart
de leurs Ennemte , font les Amis de leurs
Femmes. En tout cas s'ils ont une querelle
á vuider ,tes le fontá laRoyalle,c'eft á diré,

cent contre un s'il leur eftpoffible Et.font
fi grande glojre de prendre un Homme
avec avaritage., que par toutes les Rués oü
l'ona faitquelque Aíkífinat, üs erigent une
Croix en forme de Trophée avec cetté iñ-
fcription, A qui matarono un Hombre, qui
veutdiré, icy les Ejpagnols ont tué unHom-

me. L'on..dit pourtant que dans les Pais
Eftrangers , ils font qudque figure d'Hom-
me vaíiknt;mais. c'eft que n'y fgachantpas
íes Chemins pour , fute, ils.font obligez de
demeurer pied formé,ge croyent avoiraífez
fait, lors qu'ils fe kiffent battre enbonne.
pofture. ":-;::-:.:;--:'. \ \u25a0\u25a0\u25a0; -.', \u25a0

De PArt Militaire,rílsen ont fait.une
Scíence purement. fpecüktive , gceroyent

que pour eftre rep.utez Belljqaeux comme
Gentils-Hommes., :c'eftaífez-queíeurs.Pre-
deceffeurs Payent efté,.Se qu'ils tiennent ees.
Qualteez par forme de Majorazgo. ' ,;
. Ceux quime fgavent pas qu'etee figure -

F y c'eft



c'eft qu'un Homme de mauvaife mine fur
un beau Cheval, pour l'apprendre doivent
vente á Madrid; Se fans les grandes Croix
rouges St venes qu'ils portent fur leurs Man-
teaux.on auroit de lapeine á difcerner un Ca-

valier d'avec unSavetier. Pour eftre Gentil-
Homme, ilfoffitd'eftre Chreftien de deux
degrez, Se dedans leurs Arbres de lignée , ils
ne fontpas marris que Pon voye des Capu-
chons Se des Mitres,c'eft pourquoy je penfe
que tes Cavalliers fe font appeller, Doms, qui
eft une Qualitépropre á ceux quiles portent.

Pour fe tiers Eftat, jen'en fcache point
que les z^llcaheutes , qu'ils appellent pour
cela Terceros ; n'y ayant fipetit Picaro *
qui ne s'eííime Idalgocomo elRey,Se que juf-
ques auxCochérs mefme ne portent Pefpée,
Iaquelle eftant en tous autres Pais, marque
deNobleffe,n'eft icy qu'une partie dePhabil-
fement, ou pluftoft un de leurs membres, ne
croyant pas mefme qu'ils s'en depoüillent
quand ils fe mettent inpuris naturalibus.-

Je ne veux point entreprendre de porter
xnonjugement fur Padminiftration des Af-
faires; feulement vous diray-j.e en paíknt,
óue s'ily adans leMonde chofe qui fepuiífe
corríparer á l'Eternité des peines á'Enfer ,
¿'eft la longueur des Miniftres de cette
tdury quinepayent les pauvres Pretendans
á'aütre Monnoye que d'un certain Luego, ,,
quine fe trouvéra jamáis que dedans k V¿-
;Iée de Jofophat , Se qui tient tout le mon-



de dans la mefme fatisfadion que Tantalus
au milieu des eaux: de forte que folliciter
une Affaire aupres de ees Meffieurs , c'eft
eftudier la Grammaire de l'Enfer , Se tes Ru-

diments de la Damnation. Ce feroit icy
une belfo Efeole pour les nAthées qui au-
roient quelques depefehes á pourfuivre au-
pres du Secretaire d'Eftat Andrea de Rocas ,
pour ce que fe voyant en cette folücitation
dans des peines fans fin, ilsne feroiént point
de difficulté deles croire en l'autre Monde.

Quant á POeconomie Se Gouverne-
ment domeftique. Les Peres n'ont aucun
fóin d'élevéf leurs Enfans , ny les Enfans
d'honorer leurs Peres,- p.ource qu'ils nefe
connoiífent pas"P unl'autre , Se fi fes Meres

en ont de conferver la Virginité de leurs
Filies, c'eft comme une Marchandife que
l'onreferve pour la vendré plus cher, enco-

réqu'á laverteécelle-cy ne.foit pas de lon-
gue garde. Les Experts affeurent que les
Filiesperdent leur Pucelage quand les dents
leur viennent, Se fid'avanture ils'en trouve

de plus andens , c'eft dans les fourreaux
d'Efpées des Chevaliers de Sant lago.

Parmy ees defordres ily a de grandes
Vertus. Hs ont un Zele. incomparable de
pjanter la Religión Cathóliquep.uilyades
Mines d'Or. Leur yaleur.eft figrande en ce
quitoüchefos Entreprifes de Guerre, que
les AUemans Se leslltakens ont de fe peine
ales executer. Si la Juftice nes'exerce pas



comme ilfaut, ce n'eftpas faute d'Oínciers ¡
yayant icy plus d' Alguazils , que d'autres
Citoyens; mais toute laJuftice qu'ils font,
c'eft de vivredePiniquité d'autruy, leur def-
fein n'eftant point de corriger les vices ,
mais d'en profiter. Et fichaqué Alguazil
tenoitunLarronparlamain, ils neferoiént
pas reconnoiffables , 8c l'on enpourroit kte
re des attelages d'un mefme poil. La mar-
que honoraire de ees Officiers de Juftice,
eft une Baguette qu'ils appellent , Vara, du
mefme nom que les Aufnes déBoutíque,
pour faire voirque lajuftice fe vend icy com-
me leDrap áfauffe mefore.

Chaqué Province á quelque chofe deraré,
l'Ejpagneen a troisqueje trouve prodigieu-
fes, Se dontjene voyaucune raifon quime
les faífe comprendre. Lapremiere, que tou-.
tes les Femmes n'ayant autres Cheyeux"

que ceux qu'elíes achettent, jene. voypas
de quel Pars cette Marchandife leur peut
vente, puis que par tout"ailteurs , lesFem-
mes fontgloire de nóurrir leur Chevelure,.
Se iln'y apointd'apparence que ce Trafic fe
faífe dans l'Ejpagne mefme , puifque fitou-
tes en achettent , quileur en pourroit ven-
dré? La feconde, que toutle monde déman-
dant, oü trouvera fon ceux qui d'c'nnent?.
Ce qúi eft de plus eftrangéyeft, que les
Doms mefme demandent PAumóne con-
tre Ja fignification de íeur.Nom. Quand
vous voyezun honnefte Homme vous fai-



reunCompliment ,vous devez eftre affeure
que la conclufion n'eft qu'une Gueufene. Et

comme en noftre Langue , toutes les Let-
tres fe terminent en ( Voftre Serviteur

tres-humble ) les civilitez des Efpagnols *
n'ont autre fin que la Caridad. Ce qui fait
diftinguer les Mandians d-'ávec les honneftes
Gueux, eft, que ceux-cy demandent avec
plus d'arrogance , 8c ne fgavent que c'eft
deremerciment, croyant avoirbienpaye ce

qu'on leur donne enprenant lapeine de ten-

dré la main 8c de recevoir. -Et c'eftpour-
quoy ils font extrémement amoureux dé
joüerd'un inftrument qu' ilsappellent Cafi-
tagnetas, 8c quireífembíe fortaux Cliquet- -
tes des Gueux de noftre Pays , ne trouvant

point d'Harmonie plus douce que celle
avec kquelfo on peut demander en dankntv
Latroifiefme ,8cplus grande Hiérvetele,eft ,-

qú'efrun País fiChreftien, Se fi Catholique
comme Pon dit, jene voy- que deux fortes
deFeftes qui fe gardent, Pune s'appellefe
Comedie-', 'n'y ayant Gagne-Petit finecefo
fiteux qüi ne quitte toute forte d'Ouvrage
pour k voir. L'autre eft la fameufe Fefte de-
Jjos forros, oüils aecourent avec plus d'avi- x,

dité düe les \u25a0 Juifs á l'Agnéau Pafichal.f-ft
Quánt aüx Feftes de Pafique 8c. de Noel,?

elles fe choment par courtoifie Sea difcre-rí

tion; eftant permis de teñir les Boutiques
ouvertes , Se de travailler comme au jour
feplus feriaide PAnnée , ce qui eftun refte
.X F 7 du



du peu derefpea que leurs predeceífeurs
ontporté aux Myfteres de noftre Religión.
IIeft vray qu'en cette matiere ils ont raffi-
néplus que toutes les Nations de la Terre.
Car ils ont banny toutes fortes de Devo-
tions inútiles ,ayant reduit les Saints de
Paradis á ce point, que s'ils veulent avoir
un Chafoble ou une Lampe dans leurEgli-
fe, ilfautqu'ils l'achetent avec un miracle.
On voít quantité de Perfonnes qui font des
Quefies , Para las benditas Almas del
Purgatoria. Et l'Hiftoire porte qu'apres.
avoirramaffé quelques Reaux , ils en vont
boi're fiáis furla Neige , Se font paífer cela
pour Eau-benifte aux Treípaífez.

Les beaux Eiprits comme Jé Voftre,fe-
ront curieux de fgavoir la portee de ceux
¿fEfpagne ? Et fivous croyez qu'une Per-
fonne des-intereífée en cette caufe, foit ca-.
pable d'enjuger ,jevousdiray ,quefecom-.
mune opinión eft, que les Ejpagnols quiont
íeplus d'Efprit,n'ontpoint d'Ame ,Seque
les mediocres fe fervent dé la partie fope-
rieure pour contenter laplus bañe , Se de fe
raifon pour ktisfaire á Pappetit. lis n'ont
de memotee que pour ferelbuvenir des inju-
res, d'entendement , quepourfeprocurer.
dubien, ny de volonté que pour s'envou-
loir. :De PAmitié ils en font uneBanque,
Se n'ayment qu'á cent pour cent. Les Cho-
íes prefentes leur font les plus dieres , efti-
mant íimplicité d'acheter Argent comp.-



tant l'efperance , fuftce du Parada fe-
lón leur Proverbe. Mas vale Paxaro en Vti
mano que Bueytre volando : auífi pour 1a Moi-
meriter , ils croyent que c'eft aífez de »m«

promettre de bonnes adions. Ils traitte- 9»«

roient volontiers avec Dieu en prenant t¡m

payant. Lapluspart du monde croit, que VAM

toute fe Sageffe eftrenfermée dans lesteftes mieux

de Caftille. En quoy ils font femblables á ?*'»»
ees vételes Sepultures , oü le vulgaire s'ima- «^
gine des Threfors infinis, tandis qu'elíes
font fermées ,8c oü l'onne trouve que de la
pourriture lorsqu'elíes font ouvertes. Pour
Exemple d'une rare fuffiknce, je vous di-.
ray , qu'ayant efté charge par un de mes
AmisdelaCour de PEmpereur, de rendre
unpaquet oüilyavoit une Montre,á unSe-

cretaire du Roy, lors que je leluyprefen-
tay, lapremiere chofe qu'ilfit, cefutde le
portera fon oreille , pour fgavoir fij'avois
point dérobbé fe Montre , croyant qu'elle
auroit eu aífez de Corde pour fe mouvoir
depuis Vienne jufqu'á Madrid. Et en effet

n'ayant entenduaucun bruit, ilme deman-
da oüeftoit 1a Montre? ilsfont fi ingemeux
qu'ils apportent du Villageá la Vdle, de la

paille dans des Sacs , Se du Bled dans des

mttes ,n'ayant pü apprendre par Pexpe-

rience depuis lacreatipn du Monde , la me-
thode de faire une Botte. Ils ont appris

PArchiteduredes Taupes, la plus part de

leurs Maifons n'eftant que de terre, 8c a gui-



fe des Taupieres á un eftage feul. En celles
qui fontplus richement conftruites , le Mu-
letqui porte laBrique, a autant de parta la
gloire de l'Ouvrage que l'Architecte. Ce
n'eft pas qu'ils n'ayent des materiaux fort
excellens,foit depierre, foitdebois, mais
comme par tout ailleurs 1'artífice perfec-
tionne laNature, icy elle fe.gafte entre tes
mains des Ouvriers , lefquelles leurs fer-
vent de Truelles;Se les pierres dans leurs
carrieresfont plus polies qu'aux Manteaux

de Cheminées des Sales , ny qu'aux Ares des
Portiques; Se- lebote eft plus beau fous fon
efeorce que dedans kBoutiqued'unMenui-
íier. Ikfont leurs Maifons comme leurs Pif-
tolles , la Matieré en vaut mieux que
l'Ouvrage. Les Arte liberaux ne font pas
mieux exercez que les mechaniques. Si tou-

tesfois ilyen a qui fe puiífent appeller libe-
raux ;. car en la Medecine, quelle liberalité y
peut ilavoirá vendré la Mort. En Efpagne
les Makdies plus morteltes font-le Tavar-
diüe, SelesDodeurs. Etfielleeft dépeu-
píée comme on la voit, ce n'eft pas tant
pour en avoirchañe les Maures Se les Juifis
de Religión, que pour y en avoirlaifféd'au-
tres de profeffion, quifont IesMedecins 8q
íes Genois. LaMufique eftfilibérale,qu'un
Cóquin de joüeur de Guitarre veut eftre
pay'é d'avance pour unMote, 8c vous quitte
au bout de la quinzaine. Les Chantres y
fonttous chaftrez, ge croyent avoir raifon



de vendré áhaut prix,une voixquiíeurcW™

teÍC
ne

r
diray rien de laPharmacie ,*™*M

oue s'ily a de la liberalité dans cet Art, c el \u25a0

Ss icy qu'ailleurs dans les pames desM
AÍSrrís volontters deríeurs VertuM
mais c'eft une chofe fi difficile a appren-™
¿re que je demande plus de temps pou«
y eftudier/ On dit pourtant que cornil

nous avons chacun un bon Se mauvais An-M

Se, auífi leur Vértu fe trouve tousjours ac-M

compagnéedequelquevice.
ranee n'eft jamáis kns avance; lera cour \u25a0

¿Se fans trompa ;four devotion kns|
Hypocrifie; leur humilhékns nahifon \u25a0

c'eft par avance ou regirae.M
SSur fatisfaireá l'ordonnance duj
Medecin que del'Eglife; s'ils pardonnentl
fes bmres, c'eftdepeur d'eftre nattus erJ

avoir , 8e s'ilsprtent Dieu,ce n'eft pas tmt

Tur uy demander pardon de leurs fautes,

Plefmoyens d'en commettre de nou-

vices, jeneparleray point

de ceríix dont ils fe confeífent , mais bien

deceuxquifontfi publica;, queles Confef
feurs n'ont pas befoin d'en eftre inftrmts

Íou leur en donner Pabfolution. ,S

poilnoir Se mauvaife mine,1un leur e«anc



auífi naturel que l'autre, on les verroit fou-
vent auxpieds des Preftres.

Sije dis qu'iln'ya point de Larcin en Ef-
pagne, ce n'eft pas fans quelque fortede ve-
nté,pourveu qu'on le prenne en mefme fens
que Pon difoit autresfois qu'iln'yavoit point
d'AdultereáS/wíe, á caufe que toute con-
jonaion y eftoit legitime , ge paítete pour
Mariage. Icy tout eft de bonne prife, cha-
cun declare fon Voiíinpour Ennemy afín
d'avoir Droitde lepiller. Et íile bon Dieu
avoitvoulu kuver le mauvais Larron com-
me lebon, tous les Ejpagnols feroiént affeu-
rez de leur Salut. Ilsne pardonnentpas mef-
me aux chofes íaintes :Se pour deífendre des
mains des Voteurs les Chandeliers ge tes Va-
fes facrez dans tes Eglifes, ilfaut tes traitter
comme les Voleurs mefmes , Se les enchaif-
ner, Se emprifonner au pieddes Autels.

Si quelqu'un difoitqu'il n'y a ny Putain
ny Larron dans farace, auífi toft onle pren-
droit pour un Eftranger Se Pappelleroit-
on Gavache. A un qui fe vantoit de cet
avantage, kMereluybailkfurla joüe, 8c
luy dit, quoy Picaro* eft-ce ainfique tu re-
ntes ton Pere 8c ta Mere quiFont mis au
Monde. Onne puntepas pourtant les Lar-
rons non plus quejes Meurtriers, pour ce
queíikLoyeftoitgeneralle pour ceux cy,
ilfaudroit pendre auflyles Medecins;8e pour
les autres leRoyn'auroit plus de Vaífeaux,
&demeureroit tout feul \u25a0* auífid'en chaftier



nitéedant pour tous, dleieniDie

&VSefiitution on ríen parle

X- "-teces Souverains ,us croycm. , ™

qu'ils s'imagraentne pouvoir«^^Mqrílnefoteckubaleur mente, ou JJjd|M
toutes les denrées fe vendant icy

*™™M
plus cher qu'eites ne vaient_ 5 fif^f^^MLatees a la Vie, ib en derobent les -oj
qítele achetent terete,¿F^jB
fuffifammentreftítuéen acketant , cequ usg
ontpris en dérobant. f y

Le Don mutueln'a point delieuiqr ,u

aonenc»deBrf*r-8cpoaroeqmAdMi-
nrunter mefme les mcindres .Uftenciles ,
StesíesSaifonsfont des Monte déjeteautant que pour emprunter une¡Aflate ,ütfdonSerínPktengage :gfe$fegfe
queda connance, eftunDroitRed ,&non

PeSn
o
e
üy quelques Predications bien de-

='=S.?íS»2!
Dieufoteplusproratákurpardonner,quüs

íZ



neíbntálecommettre. Lors que tes Filies
entendent prefoher que les Vierges folies de
l'Euangíle font damnées , elles s'imaginent
que c'eft pluftoftpour avoirefté Vierges que
folies;oupeut eftre, qu'elíes n'ont efté repu-
tées folies que pour avoir efté Vierges. Et
d'autres ayant oiiydiré , que la Virginitéeft
uneefpecede Martyre, elles concluént, que
comme c'eft une ciiofe loikbíe Se kinte de
le recevoir quand Dieu1'en voye, auífi eft il
permis d'en éviterPoccafion.

Ileftvray qu'ily apeu de Magictens Se de
Sorciers, pource queleDiable apprehende
de contracter avec les Efpagnols ,craignant
d'eftre trompé,&n'a garde de fe fierá íeur
parole,ny mefme á íeur Serment, n'y ayant
autre peine pour lesFauífaires qu'une amen-
de de zpReaux ,moyennant laqudle ilsíbnt
remis en leur Honneur ,8c Cavalleros un-
tados, comme devant.

Parmy une fi grande confuíion de vices
&d'infirmitez humaínes ,Dieu quifeplaift
á fairedes chofesrares 8c difficiles, ne kiffe
pas de produire quelque Saint ; 8c com-
me entre les Apoftres ils'eft trouve un Ja-
das * c'eft bien la raifon qu'entre tant de
Judas, ilfe trouve quelquefois un Apoftres
le bois dont Dieu faitfes Saints en Ejpag-
fte *;c'eft d'unPerfecuteur comme S. Paúl*
d'un Renieur de Dieu comme S. .Fierre ,
d'un Ufuriercomme Saint Matthieu, d'une
Femme perdué comme la Magdelaine ,d'un



Meurtrier comme S. Guíllaume;d'un Magi-
cien comme S.Cyprian,& d'unPendart com-
me le bon Larron. En un mot iln'y en a
point que de Conuertis, ny de S. lean Baptifte
quiaitefté fandifié dans le Ventre de faMe-
re,pour ce que tous y enírentpar laPeche.

Mais comme jevous aytoucteé en pafknt
leprix exceífifdes chotes venales , ilfemble
eftre ápropos de vous en donner quelque re-
marqueplus particuliere. L'eau yeftfiche-
re, qu'il coufte plus árafraífchir unCham-
bre, qu'ilne feroitá enyvrer quatte Suiffes
á Vienne. Le Vins'y vend á difcretion 8c
toute la fobrieté depénd de felefine. Leboi-
re 8c le Potage feroiént une mefme chofe
fans la Glace qui fe vend icyplus que celle de
Venifie, ny le Criftal-de-roche ;Sefilanei-
ge des Alpes fe vendóte á ceprix, fe Mon-
tagne de Saint Godart , feroit une Mine
plus precieufe que celle de Potofi. Le Para y-
feroitá bon prix,filesmauvaifes chofes pou-
voient eftre ábon marché, 8c quoy que le
Bled foitexcellent, Se que la terre leproduife
fans travail Se kns frais, i!s'empire Se s'en-
cherit entre tes mains des Boulangers qui fe
fontpayer pour Pavoir gafté plus,que pour
le prix de la farine qu'ils y employent; 8c
comme ilsle vendent á lalivreyilsnele cui-
fent qu'á demy, afin qu'ilpefe d'ávantagé.
Icyily a deux Pechez de la chair, l'un,celuy
des Femmes, Se l'autre, celuy des Bouchers
Se Pourvoyeurs ; d'une liyre quel'onpenfe

ache-



acheter ,les Os emportent un quart ;la fauf-
feté du poids deux onces; deux autres pour le
ferragedelaMuledu Valet qu'ils appellent
Sifar; un quart pour P Alguazil, qui vous
veut faire Padreífe ;du refte faites enbonne
chere fivous pouvez ,8c n'attendez point de
Vofeilles, nydeGibieren un lieu, oüun
Oeuf coufte plus qu'un Chapón ne vaut. De
laVenaifon iln'en faut point efperer,car_tou-
tes lesBeftes font icy domeftiques.Du PoteTon
ils n'en fgavent pas feulement leNom, 8c
appellent le Stoc-viffe comme leBrochet.

Les Fruits font generallement rares par
toute I'Efpagne, 8c fepeuquel'onenapporte
á Madridvientde fíloin,que íí onles cueille
meurs , ilsarriventpourris -.finon ilsont efte
cuentes eftant encoré enfleur,de forte, qué
pour avoir icy quelque chofe de bon,ilfaut
qu'iln'aitrien valu au lieude fa naifiance.

Par lá vous pouvez juger que l'onne peut
faire á Madrid que la moitié de fe bonne
chere ,bonne non,cher fi.

Vous attendezque je vous die quelque
chofe de la Langue Efipagnole * máis le
peu de fátisfadion que j'ay receu des cho-

'fes, m'ayant donné lemefme dégouftdes
paroles , jufques icy je n'ay eu ny indi-
nation ,ny aífez de temps pour m'y ren-
dre fcavant. Ce que j'y ay remarque ,
eft , que cette Langue n'eft gueres propre
pour joüer á Rafle, á caufe de la quan-
tité d'Az qu'IPy-a-, n'y pour faire des Fri-



caffées á caufe des Os ; 8c fivous en of-
tiez les Az, 8c les Os , ilne reiteróte plus
que baailler Se faire lagrimace. Les Ver-
bes veulent tousjours le Datif, qui eft la
feule liberalité de la Nation. Ils n'ont
point de mot pour fignifier remerciment

'

oü rendre graces, toute leur gratitude con,

fiftant en un Befaos las Manos \u25a0 mais on
pourroit diré avec verité qu'il n'y a pour
tout point de Langue Efipagnolle , car files

Egyptiens ,les Groes , les Árabes ,les Mon-

tes , les Juifs , tes Romains,les Vandales*
Huns, Gots, Frangois 8cItaliensMCoientap-
peller les Efipagnols en Juftice , pour leur
rendre les paroles qu'ils leur ont prefté „
ilferoit beau leur faire du mal , pource
qu'ils ne rtouveroient plus de mot pour
s'en pkindre ,on de leur faire du bien ,
car encoré qu'avec toutes ees Langues ,
ils euífent le don de celles des (tApoftres,
ik ne kiíferoient pas d'eftre müets_ pour
cela. S'ily a quelque fond á Poriginai-
re , elle reífemble á la Cape d'un Gueux
qui ne paroit pas parmy les rapetaffe-
ments. Mais je ne m'aviíe pas que vous
pourrés faire la mefme comparaifon de ma
Lettre pour fe diverfteé Se le peu d'or-
dre. S'il y á du mal ce n'eft pas con-
tre la verité , dont je, fgay que vous eftes
amateur , 8c pour celaje me diray
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